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1000000000 
NATURELLE. 


L'ASNE. 


A CONSIDÉRER cet animal, 
| même avec des yeux attentifs & 
dans un affez grand déuil, il paroît 
n'être qu'un cheval dégénéré; la parfaite 
fimilitude de conformation dans le cer- 
veau, les poumons, l’eftomac, le conduit 
inteftinal, le cœur, le foie, les autres 
vifcères, & la grande reflembiance du 
corps, des jambes, des pieds & du 
fquelette en entier, femblent fonder 
cette opinion : lon pourroit attribuer 
les légères différences qui .fe trouvent 
entre ces deux animaux, à l'influence 
très-ancienne du climat, de 1 nourri- 
ture, & à la fucceffion fortuite de plu- 
fieurs générations de petits chevaux : 
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fauvages à demi dégénérés, qui peu à 
peu auroient encore dégénéré davantage, 
fe feroient enfuite dégradés autant qu'il 
eft poflible , & auroient à la fin produit 
à nos yeux une efpèce nouvelle & conf- 
tante ou pluftôt une fucceflion d’indi- 
vidus femblables, tous conftamment 
viciés de là même façon, & afîez dif- 
férens des chevaux pour pouvoir être re- 
gardés comme formant une autre efpèce. 
Ce qui paroït favorifer cette idée, c’eft 
que les chevaux varient beaucoup plus 
que les ânes par la couleur de leur poil, 
qu'ils font par conféquent plus ancien- 
nement domeitiques, puifque tous les 
animaux domeftiques varient par la cou- 
leur beaucoup plus que les animaux 
fauvages de là même efpèce; que 
plufpart des chevaux fauvages dont par- 
lent les voyageurs, font de petite taille, 
& ont, comme les. ânes, le poil gris, 
lh queue nue, hériflée à l'extrémité, & 
qu'il y a des chevaux fauvages, & même 
des chevaux domeftiques qui ont la raie 
noire fur le dos, & d’autres caractères 
qui les rapprochent encore des ânes 
fauvages & domeftiques. D'autre côté, 
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fi l’on confidère les différences du tem- 
pérament, du naturel, des mœurs, du 
réfulat, en un mot, de f'organifuion 
de ces deux animaux, & fur-tout lim- 
poflibilité de les mêler pour en faire 
une efpèce commune, ou même une 
efpèce intermédiaire qui puifle fe renou- 
veler, on paroît encore mieux fondé à 
croire que ces deux animaux font chacun 
d’une efpèce auffi ancienne lune que 
l'autre & originairement aufli eflentiel- 
lement différentes qu’elles le font aujour- 
d’hui, d'autant plus que l'âne ne hifle 
pas de différer matériellement du cheval 
par la petitefle de la taille, la grofleur 
de la tête, la longueur des orcilles, [a 
dureté de ii peau, th nudité de là queue, 
li forme de là croupe, & auffr par les 
dimenfions des parties qui en font voi- 
fmes, par la voix, lappétit, la manière 
de boire, &c. L’âne & le cheval vien- 
nent-ils donc originairement de la même 
fouche! font-ils, comme Île difent les 
nomenclateurs *, de la même famille ! 


La Equus ue umdique fofi, le cheval. £quus 
cauda extremo [erofa, VA ane, Linnæi fr flema Naturæ. 
CNT, 1 , ord: # 
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4 Fifloire Naturelle 
ou ne font-ils pas, & n’ont-ils pas toù- 
jours été des animaux différens! 

Cette queftion, dont les phyficiens 
fentiront bien la généralité, la difficulté, 
les conféquences, & que nous avons 
cru devoir traiter dans cet article, parce 
qu'elle fe préfente pour k première fois, 
tient à {a production des êtres de plus 
près qu'aucune autre, & demande, pour 
être échircie, que nous confidérions la 
Nature fous un nouveau point de vüe, 
Si, dans limmenfe variété que nous pré- 
fentent tous les êtres animés qui peuplent 
VUnivers, nous choififlons un animal, 
ou même le corps de Phonune pour 
fervir de bafe à nos connoiffances, & 
y rapporter, par la voie de la compa- 
raifon, les autres êtres organifés, nous 
trouverons que, quoique tous ces êtres 
exiftent folitairement, & que tous varient 
par des différences graduées à l'infini, il 
exifte en même temps un deffein primitif 
& général qu’on peut fuivre très-loin, 
& dont les dégradations font bien plus 
lentes que celles des figures & des autres 
rapports apparens; car, fans parler des 
organes dé la digeftion, de k circulaion 


de l'Afne. Eh 5 
& de KR génération, qui appartiennent à 
tous les animaux, & fans lefquels l'animal 
cefleroit d’être animal & ne pourroit ni 
fubfifier ni fe reproduire, il y a dans les 
parties mêmes qui contribuent le plus à 
la variété de la forme extérieure, une 
prodigieufe reffemblance qui nous rap- 
pelle néceflairement l'idée d’un premier 
deffein, fur lequel tout femble avoir 
été conçû : Île coïps du cheval, par 
exemple, qui du premier coup d'œil 
paroït {1 différent du corps de l’homme 
lorfqu'on vient à le comparer en détail 
& partie par partie, au lieu de furprendre 
par la différence, n’étonne plus que par 
la reflemblance fngulière & prefque 
complète qu’on y trouve : en effet, 
prenez le fquelette de l’homme, indlinés 
les os du baflin, accourcifiez fe os des 
cuifles, des jambes & des bras, alongez 
ceux des pieds & des mains, foudez 
enfemble {es phalanges, alongez les 
mâchoires en raccourcifant l'os frontal, 
& enfin alongez aufli l'épine du dos, 
ce fquelette ceffera de repréfenter la dé- 
‘te d’un homme, & fera le fquelette 
" d’un cheval; car on peut aifément fup- 
À i ii 
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pofer qu’en alongeant l'épine du dos & 
les mâchoires, on augmente en même 
temps Île nombre des vertebres, des côtes 
& des dents, & ce n’eft en effet que 
par Île nombre de ces os, qu'on peut 
regarder comme accefloires, & par l'a- 
longement, le raccourciflement ou la 
jonction des autres, que là charpente 
du corps de cet animal diffère de fa 
charpente du corps humain. On. vient 
de voir dans {a defcription du cheval 
ces faits trop bien établis pour pouvoir 
endouter ; mais, pour fuivre ces rapports 
encore plus loin, que l'on confidère 
féparément quelques parties eflentielles 
à la forme, les côtes, par exemple, on 
les trouvera dans tous les quadrupèdes, 
dans les oifeaux, dans les poiflons, & 
on en fuivra les veftiges jufqüe dans Ka 
tortue, où elles paroiflent encore déf- 
finées par les fillons qui font fous fon 
écaille; que Pon confidère, commé Pa 
remarqué M. Daubenton, que le pied 
d’un cheval, en apparence fi différent 
de là main de l’homme, eft cependant 
compofé des mêmes os, & que nous 
avons à l'extrémité de chacun de nos 


# 
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doigts, le même offelet en fer à cheval 
qui ermine le pied de cet animal; & 
lon jugera fr cette reffemblance cachée 
n'eft pas plus merveilleufe que les dif- 
férences apparentes, {1 cette conformité 
conftante & ce deflein fuivi de lhomiue 
aux quadrupèdes, des quadrupèdes aux 
cétacés, des cétacés aux oïfeaux, des 
oifeaux aux reptiles, des reptiles aux 
poiffons, &c. dans lefquels les parties ef- 
fentielles, comme le cœur, les inteftins, 
V épine du dos, les fens, &c. fe trouvent 
toûjours, nefemblent pas indiquer qu'en 
créant les animaux, l'Étre fuprème n'a. 
voulu employer qu’une idée, & la varier 
en même temps de toutes: les manières 
poñlibles, afin que l’homme püt admirer 


Également, & la magnificence de l’exé- 


cution, & la fimplicité du deflein. 
Das ce point de vûe, non feulement 
l'âne & le cheval, mais même l'homme, 
le finge, les quadrupèdes & tous les ani- 
maux, pourroient être regardés comnie 
Me aile que ki inèême famille ; mais en 
doit-on conclurre que dans cette grande 
& nombreufe famille, que Dieu feul a 
conçue & tirée du néant, il y ait d’autres 
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petites familles projetées par la Nature 
& produites par le temps, dont les unes 
ne feroient compolées que de deux in- 
dividus , comme le cheval & läne, 
d'autres de plufieurs individus, comme 
celle de fa belette, de Ia martre, du 
furet, de la fouine, &c. & de même que 
dans les végétaux il y ait des familles 
de dix, vingt, trente, &c. plantes ! Si 
ces familles exifloient en eflet, elles 
n’auroient pû fe former que par le mé- 
ange, la variation fucceflive , & la dé- 
génération des efpèces originaires; & fi 
lon admet une fois qu’il y ait des familles 
dans les plantes & dans les animaux, que 
Pâne {oit de la famille du cheval, & 
qu'il n’en diffère que parce qu'il a dé- 
généré, on pourra dire également que 
le fnge eft de la famille de homme, 
que c'eft un homme dégénéré, que 
Phonune & le fnge ont eu une origine 
commune comme le cheval & Pane, 
que chaque famille, tant dans les animaux 
que dans les végétaux , n’a eu qu’une 
feule fouche ; & même que tous les ani- 
maux font venus d’un feul animal, qui, 
dans la fucceffion des temps, a produit, 
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en fe pérfeionnant & en dégénérant, 
toutes les races des autres animaux. 

Les Naturaliftes qui établiflent fi lé- 
gèrement des funilles dans les animaux 
& dans les végétaux, ne paroiflent pas 
avoir aflez fenti toute l’étendue de ces 
conféquences, qui réduiroient le pro- 
duit immédiat de la création à un nombre 
d'individus auflr petit que l’on voudroit : 
car s’il étoit une fois prouvé qu’on püt 
établir ces familles avec raifon, s'il étoir 
acquis que dans'les animaux , &rhéthe 
dans les végétaux, il y eût, je ne dis 
pas plufieurs efpèces, mais une feuie 

qui eût été produite par la d dégénération 

d’une autre efpèce ; s'il étoit vrai que 
Jâne ne füt qu'un cheval dégénéré, il 
ny auroit plus de’borhes à la puifiance 
de fa Nature, & lon n'auroit pas tort 
de fuppofer que d’un feui être elle a fà 
tirer avec le temps tous les autres êtres 
organifés. 

Mais non, ileft certain, par la révé- 
ktion , que tous satire bit cgale- 
ment participé à la grace de a création, 
que les deux premiers de chaque efpèce 
& de toutes les efpèces font foriis tout 
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formés des mains du Créateur, & l’on 
doit croire qu'ils étoient tels alors à 
peu près, qu’ils nous font aujourd’hui 
repréfentés par leurs defcendans : d’ail- 
leurs, depuis qu’on obferve la Naure, 
depuis le temps d’Ariftote jufqu’au nôtre, 
Yon n'a pas vü paroître d’efpèces nou- 
velles, malgré le mouvement rapide qui 
entraîne, amoncelle ou diflipe les par- 
ties de [a matière, malgré le nombre 
infini de combinaifons qui ont dû fe faire 
pendant ces vingt fiècles, malgré les 
accouplemens fortuits ou forcés: des ani- 
maux d’efpèces éloignées ou voifmes, 
dont il n’a jamais réfulté que des indi- 
vidus viciés & ftériles, & qui ont pù 
faire fouche pour de nouvelles généra- 
tions. La reflemblance, tint extérieure 
qu'intérieure, fut- ses dans : quelques 
animaux encore plus grande qu’elle ne 
Peft dans le cheval & dans âne , ne doit 
donc pas nous porter à confondre ces 
animaux dans là même famille , non plus 
qu’à leur donner une commune origine ; 
car s'ils venoient de fa (même fouche,; 
s'ils étoient en effet de In même famille , 
en pourroit ks rapprocher , les allier de 
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nouveau, & défaire avec le temps ce que 
le temps auroit fai, 
I faut de plus confidérer que, quoi- 
que la marche de la Nature fe fafle: par 
nuances. & par degrés, fouvent imper- 
ceptibles, les intervalles de ces deorés 
ou de ces nuances ne font pas tous 
égaux à beaucoup près; que plus les 
efpèces font élevées ,, moins elles font 
nombreulfes, & plus les intervalles des 
nuances .qui les féparent y font grands’; 
‘ quelles petites efpèces au contraire font 
très-nombreufes, & en même: temps 
plus voifmes les unes des autres, en 
forte qu'on eft d'autant plus tenté de 
les confondre enfemble dans une même 
famille, pes nous embarraflent & 
nous fatiguent davantage par leur mul- 
titude & par leurs: petites différences, 
dont nous. fommes obligés de aus 
charger la mémoire : mais il ne faut 
pas oublier que ces familles font notre 
ouvrage, que nous ne les avons faites 
que pour le foulagement de notre efprir, 
que s'il ne peut comprendre la fuite 
réelle de tous les êtres; c’eft notre faute 
&: nonpas celle de ln Nature, qui ne 
À vi 
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connoît point ces prétendues familles, 
& ne contient en eflet que des indli- 
vidus. | 
Un individu eft un être à part ifolé , 
détaché, & qui n’a rien de commun 
avec les autres êtres, finon qu'il leur 
reflemble ou bien qu'il en diffère : tous 
les individus femblables, qui exiftent 
fur la furface de Ia terre, font regardés 
comme compofant l’efpèce de ces indi- 
vidus; cependant ce n’eft ni le nombre 
ni h colleétion des individus femblables 
qui fait l’efpèce , c’eft la fucceflion conf- 
tante & le renouvellement non interrom- 
pu de ces individus qui la conftituent ; 
car un être qui dureroit toùjours ne 
feroit pas une efpèce, non plus qu'un 
million d’etres femblables qui dureroïient 
aufli toûjours : l’efpèce eft donc un 
mot abftrait & général, dont la chofe 
n’exifte qu’en confidérant la Nature dans 
la fucceflion des temps, & dans la def- 
truétion conftante & le renouvellement 
tout auflt conftant des êtres : c’eft en 
comparant la Nature d'aujourd'hui à 
celle des autres temps, & les individus 
actucis aux individus paflés, que nous 
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avons pris une idée nette de ce que l’on 
appelle efpece, & la comparaifon du 
nombre ou de Ka reflemblance des indi- 
vidus n’eft qu'une idée accefloire, & 
fouvent indépendante de [a première ; 
ear lâne reflemble au cheval plus que le 
barbet au levrier, & cependant le bar- 
bet & le levrier, ne font qu'une même 
efpèce, puïifqu’ils produifent enfemble 
des individus qui peuvent eux - mêmes 
en produire d’autres, au lieu que le 
cheval & l’âne font certainement de dif- 
férentes efpèces, puifqu’ils ne produifent 
enfemble que des individus viciés & 
inféconds. 

C’eft donc dans la diverfité caracté- 
riftique des efpèces que les intervalles 
des nuances de la Nature font le plus 
fenfibles & le mieux marqués ; on pour- 
roit même dire que ces intervalles entre 
les efpèces font les plus égaux & les 
moins variables de tous, puiiqu’on peut 
toüjours tirer une ligne de féparation 
entre deux efpèces, c’eft-à-dire, entre 
deux fucceflions d'individus qui fe repro- 
duifent & ne peuvent fe mêler, comme 
Fou peut aufli réunir en une feule efpèce 
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deux fucceflions d'individus qui fe re- 
produifent en fe mélant : ce point eft 
Je plus fixe que nous ayons en Hiftoire 
_ Naturelle, toutes les autres reflemblances 
& toutes les autres différences que l'on 
pourroit faifir dans la comparaifon des 
êtres, ne feroient, ni ft conftantes, ni fi 
réelles, ni f1 certaines; ces intervalles 
feront aufli les feules lignes de féparation 
que l’on trouvera dans notre ouvrage, 
nous ne diviferons pas les êtres autre- 
ment qu'ils le font en effet, chaque 
cfpèce, chaque fucceflion d'individus 
qui fe reproduifent & ne peuvent fe 
méler, fera confidérée à part & traitée 
féparément ,.& nous ne nous fervirons 
des familles, des genres, des ordres & 
des clafles , pas plus que ne s’en fert la 
Nature. 

L'’efpèce n'étant donc autre chofe 
qu’une fucceflion conftante d'individus 
femblables & qui fe reproduifent , ikeft 
clair que cetie dénomination ne doit 
s'étendre qu'aux animaux & aux Végé- 
taux, & que c’eft par un abus des termes 
ou des idées que les nomenclateurs l'ont 
employée pour défigner les différentes 
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fortes de minéraux : on ne doit donc 
pas regarder le fer comme une efpèce, 
& lesplomb comme une autre efpèce, 
mais feulement comme deux métaux 
difiérens ; :& l’on verra dans notre’ dif- 
cours fur les minéraux, que les liones 
deféparation que nous emploierons dans 
la divifion'des matières minérales, feront 
bien différentes de celles que nous em- 
ployons pour les animaux & pour les 
végéaux. 

Mais pour enrevenir à la dégénér ation 
des êtres, & particulièrement à à celle des 
animaux, obfervons & examinons encore 
de plus près les mouvemens de la Nature 
dans les variétés qu’elle nous offre; & 
_ comme fl’efpèce humaine nous eft Ja 
mieux ‘connue, voyons jufqu'où s’é- 
tendent ces mouvemens de variation. Les 
hommes diffèrent du’ blanc au noir par 
Ja couléur, du double au fimple par la 
hauteur de la taille, la groffeur , la lége- 
reté ,- fa force, &c. & du tout au rien 
pour Pelprit; mais cette dernière qualité 
ñ appartenant poing, à A matière , ne 
doit point être ici confidérée : les autres 
font les variations ordinaires de la Nature 
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qui viennent de l'influence du climat & 
de la nourriture; mais ces différences 
_ de couleur & de dimenfion dans la taille 
. nempêchent pas que le Nèore & le 
Blanc , le Lappon & le Parngon, le 
géant & le nain, ne produifent enfemble 
des individus qui peuvent eux - mêmes 
fe reproduire, & que par conféquent 
ces hommes fr différens en apparence, 
ne foient tous d’une feule & même ef- 
pèce, puifque cette reproduction conf- 
tante eft ce qui conititue lPefpèce. Après 
ces variations générales, il y en a d’au- 
es qui font plus particulières, & qui 
ne laiflent pas de fe perpétuer, comme 
les énormes jambes des hommes qu’on : 
appelle de la race de S Thomas ® dans 
l'ile de Ceylan, les yeux rouges & les 
cheveux blancs des Dariens & des Cha- 
crelas : les fix? doigts aux mains & 
aux pieds dans certaines familles , &c. 


* Voyez le fixième volume de cette Hiftoire 
Naturelle, article Variétés dans l’efpèce humaine. 


k Voyez cette obfervation curieufe. dans, les 
lettres de M. de Maupertuis, où vous trouverez 
auffi plufieurs idées philofophiques très-élevées 
fur la génération & fur différens autres fujets. 
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ces vérités fingulières font des défauts 
ou des excès accidentels qui, s'étant 
d’abord trouvés dans quelques individus, 
fe {ont enfuite propagés de race en race, 
comme les autres vices & maladies hé- 
réditaires ; mais ces différences, quoique 
conftantes , ne doivent être regardées 
que comme des variétés individuelles 
_quine féparent pas ces individus de leur 
efpèce, puifque les races extraordinaires 
de ces hommes à groffes jambes où à 
fix doigts peuvent fe mêler avec k race 
ordinaire , & produire des individus qui 
fe reproduifent eux-mêmes. On doit 
dire la même chofe de toutes les autres 
diformités ou monftruofités qui fe com- 
muniquent des pères & mères aux en- 
fans : voilà jufqu'où s’étendent les erreurs 
de là Nature, voilà les plus grandes li- 
mites de fes variétés dans l’homme; & 
s’il y a des individus qui décénèrent en- 
core davantage , ces individus ne repro- 
duifant rien , n'altèrent ni la conftance 
ni Punité de Pefpèce; ainfr il n’y a dans 
l’homme qu’une feule & même efpèce, 
& quoique cette efpèce foit peut - être 
h plus nombreufe & la plus abondante 
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en individus, & en même temps la plus 
inconféquente & la plus irrégulière dans 
toutes fes actions , on ne voit pas que 
cette prodigieufe diverfité de mouve- 

mens, de nourriture, de clunat, & de 
tant d' autres combinaifons que lon peut 
fuppofer, ait produit des êtres aflez dif- 
férens des autres pour faire de nouvelles 
fouches, & en même temps aflez fem- 
Dlables à nous pour ne pouvoir nier de 
leur avoir appartenu. 

Si le Nègre & le Blanc ne RACE à 
produire enfemble , fi même leur pro- 
duction demeuroit inféconde, fi le Mu 
lâtre étoit un vrai mulet, il y auroit 
alors deux efpèces bien diftinctes; le 
Nèpre f{eroit à l’homme ce que l'âne ef 
au Cheval, ou pluftôt, fi le Blanc étoit 
homme , le Nègre ne feroït plus un 
homme, ce feroit un animal! à part, 
comme le finge , & nous ferions en droit 
de penfer que fc Blanc & le Nègre n'au- 
roient point eu une origine commune : 
mais cette fuppofition mêine eft démentie 
par le fait, & puifque tous les hommes 
peuvent communiquer & produire en- 
femble, tous les hommes viennent de la 
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même fouche & font de la même famille. 

Que deux individus ne puiffent pro- 
duire enfémble , il ne faut pour cela que 
quelques légères difconvenances dans le 
tempérament, ou quelque défaut acci- 
dentel dans les organes de la génération 
de lun ou de l’autre de ces deux indi- 
vidus; que deux individus de différentes 
efpèces, & que lon joint enfemble, 
produifent-d’autres individus qui ne ref- 
femblant ni à Pun ni à l'autre, ne ref- 
femblent à rien de fixe, & ne peuvent 
par conféquent rien produire de fem- 
blable à eux , il ne faut pour cela qu'un 
certain degré de convenance entre a 
forme du corps & les organes de la gé- 
nération de ces animaux différens; mais 
quel nombre immenfe & peut-être infini 
de combinaifons ne faudroit-il pas pour 
pouvoir. feulement fuppofer que deux 
animaux, mâle & femelle, d’une certaine 
cfpèce, ont non feulement aflez dégé- 
néré pour n'être plus de cette efpèce, 
c'eft-à-dire, pour ne pouvoir plus pro- 
duire avec ceux auxquels ils étoient fem- 
blables, mais encore dégénéré tous deux 
précifément au même point, & à ce 
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point néceflaire pour ne pouvoir pro- 
duire qu'enfemble ! & enfuite quelle 
autre prodigeufe immenfité de combi- 
naifons ne faudroit-il pas encore pour 
que cette nouvelle production de ces 
deux animaux dégénérés fuivit exaéte- 
ment les mêmes loix qui s’obfervent dans 
R production des animaux parfaits! car 
un animal dégénéré eft lui-même une pro- 
duction viciée; & comment {e pourroit-il 
qu'une origine viciée, qu'une dépra- 
vation , une négation, püt faire fouche, 
& non feulement produire une fucceffion 
d’êtres conftans, mais même les produire 
de la même façon & fuivant les mêmes 
loix que fe reproduifent en effet les ani- 
maux dont Porigine eft pure : 
Quoiqu'on ne puiflée donc pas dé: 
montrer que à produétion d’une efpèce 
par la dégénération, {oit une chofe im- 
poflible à la Nature, le nombre des 
piobabilités contraires eft fr énorme, 
que philofophiquement même on n'en 
peut guère douter ; car fi quelque efpèce 
a été produite par la dégénération d’une 
autre , fi l'efpèce de lâne vient de lef- 
pèce du cheval, cela n’a pù fe faire que 


L 
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fucceflivement & par nuances, il yauroit 
eu entre le cheval & Päne un grand 


nombre d'animaux intermédiaires, dont 


les premiers fe feroient peu à peu éloi- 
gnés de la nature du cheval, & les 
derniers fe feroient approchés peu à peu 
de celle de l'âne; & pourquoi ne ver- 
rions-nous pas aujourd'hui les repréfen- 
tans, les defcendans de ces efpèces inter- 
médiaires ! pourquoi n'en eft-il demeuré 
que les deux extrêmes ! 

L'âne eft donc un âne, & n’eft point 
un cheval dégénéré, un Cheval à queue 
nue; il n’eft ni étranger, ni intrus, ni 
bâtard ; a, comme tous les autres 
animaux , fa famille, {on efpèce & fon 
rang ; fon fang eft pur, & quoique fa 
nobleffe foit moins illuftre, elle eft toute 
aufli bonne, toute aufli ancienne que 
celle du cheval; pourquoi donc tant de 
mépris pour cet animal, fi bon, fi pa- 
tient, fi fobre, frutile! Les hommes mé- 
priféroient-ils jufque dans les animaux, 
ceux qui les fervent trop bien & à trop 
peu de frais? On donne au cheval de 
l'éducation, on le foigne, on Pinftruit , 


'onl'exerce, tandis que l'âne , abandonné 
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à la groffièreté du dernier des valets, 
ou à fa malice des enfans, bien loin 
d'acquérir ne peut que perdre par fon 
éducation; & s'il n'avoit pas un grand 
fond de bonnes qualités , il les perdroit 
en effet par la manière dont on le traite: 
il eft le jouet, le plaftron, le bardeau 
des ruftres qui le conduifent le bâton à 
la main, qui le frappent, le furchar- 
gent , l'éxcede fans précaution, fans 
ménagement. On ne fait pas attention 
que lâne feroit par lui-même, & pour 
nous, le premier ; le plus beau, le mieux 
fait, le plus diftingué des animaux, fr dans: 
le monde il n'y avoit point de cheval: | 
il eft le fecond au lieu d’être le premier, : 
& par cela feul il femble n'être plus rien : 
c’eft la comparaïifon qui le décrade; on 
Je regarde, on le juge, non pas en lui- 
même, mais relativement au cheval; on 
oublie qu'il eft âne , qu’il a touites les qua- 
lnés de fa nature, tous les dons attachés: 
à {on efpèce, & on nepenfe qu’à la figure. 
& aux qualités du cheval, qui lui man- 
quent, & qu’il ne doit pas avoir. 

Il eft de fon naturel auffr hunble, auffi 
patient , aufli tranquille , que le: cheval 
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eft fier, ardent, impétueux ; il foufre 
avec conftance , & peut-être avec cou- 
4 rage, les CHAcMens & les COUPS ; il eft 
Hbres & fur la quantité, & fur qua- 
lité de h nourriture ; il fe contente des 
herbes les plus dures, les plus defagré- 
ables, que le cheval & les autres animaux 
lui hiflent & dédaignent, il eft fort dé- 
» licat fur l'eau , il ne veut boire que de 
* Ja plus claire & aux ruifleaux qui lui 
font connus ; il boit aufli fobrement 
qu'il mange, & n’enfonce point du tout 
fon nez dans l'enu par a peur que lui 
 füit, dit-on, l'ombre de fes oreilles * : 
* comme l’on ne prend pas la peine de 
. Pétriller, il fe roule fouvent fur le gazon, 
* fur les chardons! fur ka fougère , & fans 
_fe foucier beaucoup de ce qu'on lui 
fait porter, il fe couche pour fe rouler 
toutes les fois qu'il le peut, & femble 
 par-là reprocher à à fon maitre le peu de 
foin qu’on prend de lui; car il ne fe 
 vautre pas comme le cheval dans la 
f ange & dans l'eau, il craint mème de 
fe mouiller les pieds, & fe détourne 
“pour éviter là boue ; auffi a-t-il la jambe 
$ * Voyez Cardan de fubrilitare, Hib, x, 
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plus sèche & plus nette que le cheval; il 
cft fufceptible d'éducation & l’on en a 
vû d’aflez bien dreflés * pour faire curio- 
fiié de fpectacle. 

Dans la première jeuneffe il eft gai, 
& même aflez joli, il a de la légèreté 
& de la gentillefle , mais il la perd bien- 
tôt, foit par l’âge, foit par les mauvais 
traitemens, & il devient lent, indocile & 
têtu ; il n’eft ardent que pour le phifir, 
ou pluftôt il en eft furieux au point que 
rien ne peut le retenir, & que lon en 
a vü s’excéder & mourir quelques inf- 
tans après; & comme il aime avec une 
efpèce de fureur , il a aufii pour fa pro- 
géniture le plus fort attachement. Pline 
nous aflure que lorfqu’on fépare la mère 
de-fon petit, elle pafle à travers les 
flammes pour aller le rejomdre; il s’at- 
tache auffr à fon maïtre, quoiqu'il en 
{oit ordinairement maltraité, il le {ent 
de loin & le diftingue de tous les autres 
hommes ; il reconnoît aufli les lieux qu'il 
a-coûtume d’habiter, les chemins qu'il a 
fréquentés ; il a les yeux bons, lodorat 


* Vide Aldrovand, de quadrup, folidiped, ib. 1, 


pag. 308. | | 
R admirable, 
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admirable, fur-tout pour les corpulcules : 
de lânefle, l'oreille excellente, ce qui 
a encore contribué à le faire mettre au 
nombre des animaux timides, qui ont 
tous, à ce qu’on prétend , l’ouïe très-fine 
& les oreilles longues : Iorfqu’on le fur- 
charge, il le marque en inclinant la tête 
& baiflant les oreilles ; Iorfqu'on le tour- 
mente trop, il ouvre ka bouche & retire 
les lèvres d’une manière très-defagréable, 
ce qui lui donne l'air moqueur & déri- 
foire ; fr on lui couvre les yeux, il reite 
immobile; & lorfqu'il eft couché fur le 
côté, fr on lui place la tête de manière 
que l'œil foit appuyé fur là terre, & 
qu'on couvre Pautre œil avec une pierre 
ou un morceau de bois, il reftera dans 
cette fituation fans faire aucun mouve- 
ment & fans fe fecouer pour fe relever: 
il marche, il trotte & il galoppe comme 
le cheval, maistous ces mouveinens font 
petits & beaucoup plus lents, quoiqu'il 
puifle d’abord courir avec aflez de 
vitefle, il ne peut fournir qu’une petite 
carrière, pendant un petit efpace de 
temps ; & quelque alure qu'il prenne, f 
on le prefle il eft bien-tôt rendu. 
Tome VILL B 
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Le cheval hennit & l'âne braît, ce qui 
f fait par un grand cri très-long, très- 
defagréable , & difcordant par diffo- 
nances alternatives de l'aigu au grave & 
du grave à l'aigu; ordinairement il-ne 
crie que lorfqu'il eft preflé d'amour ou 
d’appétit: l’ânefle a la voix plus claire & 
plus perçante; lane qu'on fait hongre 
ne brait qu’à bafle voix, & quoiqu'il 
paroifle faire autant d’efforts & es mêmes 
mouvemens de la gorge, fon cri ne fe 
fait pas entendre de loin. 

De tous les animaux couverts de 
poil, l'âne eft celui qui eft le moins 


fujet à la vermine, jamais il n’a de 


poux, ce qui vient apparemment de 
la dureté & de la fecherefle de fa peau 
qui eft en eflet plus dure que celle de 
la plufpart des autres quadrupèdes; & 
c'eft par À même raifon qu'il eft bien 
moins fenfible que le cheval au fouet 
& à la piqüre des mouches. 

À deux ans & demi les premières 
denis incifives du milieu tombent, & 
enfuie les autres incifives à côté des 
premières tombent aufli & fe renou- 
vellent dans le même temps & dans le 
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_ même ordre que celles du cheval: l'on 
. connoît auffi l’âge de l’âne par les denis, 
les troifièmes incifives de chaque côté le 
marquent comme dans le cheval. 

Dès l’âvce de deux ans l'âne eft en 
état d’engendrer ; la femelle eft encore 
plus précoce que le mâle, & elle eft 
tout aufir lafcive, c’eft par cette raifon 
qu'elle eft très-peu féconde, elle rejette 
au dehors la liqueur qu’elle vient de 
recevoir dans l'accouplement, à moins 
qu'on n'ait foin de lui ôter promptement 
Ja fenfation du phifir, en lui donnant 
des coups pour calmer la fuite des con- 
vulfions & des mouvemens amoureux, 
fans cette précaution elle ne retiendroit 
que trés-rarement: Île temps le plus 
ordinaire de la chaleur eft le mois de 
mai & celui de juin; lorfqu'elle eft 
pleine, la chaleur cefle bien-tôt, & 
dans le dixième mois, le lait paroit Le | 
les mamelles; elle met bas dans le dou- 
zième mois, & fouvent il {e trouve des 
morceaux folides dans la liqueur de 
Famnios, femblables à Phippomanès du 
poulain; fept jours après l’accouche- 


« ment Ja chaleur fc renouvelle, & l’incfle 
Bi i} 
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eft en état de recevoir le mâle, en forte 
qu’elle peut, pour ainfi dire, continuel- 
lement engendrer & nourir;. elle ne 
produit qu'un petit, & fr rarement 
deux, qu’à peine en a-t-on des exem- 
ples : au bout de cinq ou fix mois on 
peut fevrer l’ânon, & cela eft même 
néceflaire fr la mère eft pleine, pour 
qu’elle puifle mieux nourrir fon fœtus. 
L’äne étalon doit être choiïfr parmi les 
plus grands & les plus forts de fon 
efpèce, il faut qu'il ait au moins trois 
ans, & qu'il n’en pafle pas dix, qu'il 
ait les jambes hautes, le corps étoffé, 
la tête élevée & légère, les yeux vifs, 
les nafeaux gros, lencolure un peu 
lonigue, le poitrail large, les reins char- 
nus, 1 côte large, la croupe plate, la 
queue courte, le poil luifant, doux au 
toucher & d’un gris foncé. 

L’änc, qui conime le cheval eft trois 
ou quatre ans à croitre, vitauflr comme 
lui vingt-cinq ou trente ans; on Pré- 
tend feulement que les femelles vivent 
ordinairement plus long-temps que les 
mâles, mais cela ne vient peut-être que 
de ce qu'étant fouvent pleines, elles 
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font un peu plus ménapées, au lieu 
qu’on excède continuellement les males 
de fatigues & de coups; ils dorment 
moins que Îes chevaux, & ne fe cou- 
chent pour dormir que quand ils font 
excédés : lâne étalon dure aufli plus 
long-temps que le cheval étalon, plus 
il eft vieux, plus il paroït ardent, & en 
général la fanté de cet animal eft bien 
plus ferme que celle du cheval; il eft 
moins délicat. & il n’eft pas fujet, à 
beaucoup près, à un aufli grand nombre 
de maladies; les anciens mêmes ne lui 
en connoifloient guère d’autres que celle 
de la morve , à laquelle if eft, comme 
nous lavons dit, encore bien moins 
fujet que le cheval. 

Il y a parmi les ânes différentes races 
comme parmi les chevaux, mais que 
lon connoït moins, parce qu’on ne les 
a ni foignés ni fuivis avec la même at- 
tention; feulement on ne peut guère 
douter que tous ne foient originaires des 
climats chauds: Ariftote * aflure qu’il 
n'y en avoit point de fon temps en 
 Scythie, ni dans les autres pays fep- 


* Wide Ariflot, de generat, animal, Gb 11. 
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tentrionaux ‘qui avoifment la Scythie, 
_ni même dans les Gaules, dont le cli- 
mat, dit-il, ne hifle pas d'être froid; 
& il ajoûte que le climat froïd, ou les 
empêche de produire, ou les fait dégé- 
nérer, & que c’eft par ceite dernière 
raifon que dans FIllyrie, [a Thrace & 
FEpire ils font petits & foibles; ils font 
encore tels en France, quoiqu ‘ils y ie 
déja affez anciennement naturalifés, 
que le froid du climat foit bien is 
depuis deux mille ans par la quantité 
de forêts abattues & de marais defléchés; 
mais ce qui paroït encore plus certain, 
c’eft qu’ils font nouveaux * pour la Suède 
& pour les autres pays du nord; ils. 
paroiffent être venus originairement d’A- 
rabie, & avoir paflé d'Arabie en Egypte, 
d Égypte en Grèce, de Grèce en Julie, 
d'Italie en France, & enfuite en Alle 
magnec, en Angléterre , & enfin en 
Suède , &c. car ils font en effet d'autant 
moins forts & d'autant plus petits, que 
les climats font plus froids. 

Cette migration paroït aflez Één 
p'ouvée par le rapport des voyageurs. 


* Vide Linmai Faunam fuccican, 
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Grade dit« qu'il y a de deux or 
| d’ines en Perfe, les änés du pays, c 

. qui font lents & pefans, & dont on ne « 
fe fert que pour porter des fardeaux , ce 

& une race d’anes d'Arabie, qui font « 
de fort jolies bêtes & les premiers ce 
ânes du monde; ils ont le poil polir, « 
la tête haute, les pieds légers, ils les ce 
lèvent avec action, marchant bien, & ce 
l'on ne s’en fert que pour monturés; « 
les felles qu’on leur met font comme « 
des bâts ronds & plats par-deffus, ce 
elles font de drap ou de tapiflerie avec cc 
les harnoïs & les étriers, on s’aflied ce 
deflus plus vers la croupe que vers le ce 
col : il y a de ces ânes qu'on achette «c 
jufqu'a quatre cens livres, & l’on n’en «e 
fauroit avoir à moins de vingt-cinq « 
piftoles; on les panfe comme les che- « 
vaux, mais on ne leur apprend autre « 
chofe qu’à aller l'amble, & Part de les » 
y dreffer eft de leur attacher les jambes, ce 
celles de devant & celles de derrière ce 
du même côté, par deux cordes de cc 


* Voyez le voyage de Chardin, rome I[, pages 
26 27. 
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» coton, qu'on fait de la mefure dù 
» pas de läne qui va l'amble, & qu’on 
» fufpend par une autre corde paflée 
» dans la fangle à lendroit de létrier ; 
» des efpèces d’écuyers les montent foir 
» & matin & les exercent à cette alure; 
» on leur fend les nafeaux afin de leur 
» donner plus d’haleine, & ils vont fr 
» vite, qu'il faut galopper pour les 
fuivre. » | 
Les Arabés, qui font dans l'habitude 
de conferver avec tant de foin & depuis 
{1 long-temps les races de leurs chevaux, 
prendroient-ils à même peine pour les. 
ânes! ou pluftôt céci ne femble-t-il 
pas prouver que le climat d’Arabie eft 
Je premier & le meilleur climat pour 
les uns & pour les autres! de-là ils ont 
paflé en Barbarie*, en Égypte, où ils 
font beaux & de grande taille, auffr- 
bien que dans les climats exceflivement 
chauds, comme aux Indes & en Gui- 
née ?, où ils font plus grands, plus forts 


* Voyez le voyage de Shaw, tome I, p. 308 
b Voy. le voyage de Guinéede Bofman, Uérechr. 
AREAS PERS ETAT AE 0 
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& meilleurs que les chevaux du pays; 
ils font même en grand honneur à Ma- 
duré *, où l’une des plus confidérables 
& des plus nobles tributs des Indes les 
révère particulièrement , parce qu’ils 
croient que les ames de toute la nobleffe 
paflent dans le corps des ânes; enfin l’on 
trouve les ânes en plus grande quantité 
que les chevaux dans tous les pays mé- 
ridionaux, depuis le Sénégal jufqu’à la 
Chine; on y trouve aufli des ânes fau- 

vages plus communément que des che- 
vaux fauvages. Les Latins, d’après les 
Grecs, ont appelé l'âne fiuvage onaver, 
omagre, qu'il ne faut pas cOnfont fre, 
comme font fait quelques Naturaliftes 
& plufieurs voyageurs, avec le zèbre, 
dont nous donnerons l'hiftoire à part, 
parce que le zèbre eft un animal d'une 
efpèce différente de celle de l’âne. L’o- 
maigre ou lâne fauvage n’eft point rayé 
comme le zèbre: &in ’eft pas à beau- 
coup près d’une manière auflr élégante: 
on trouve des änes fauvages dans quel- 
ques ifles de PArchipel, & particulière- 

* Voyez les lettres-édifiantes , douzième recueil, 
Page 9 6 
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ment dans celle” de Cérigo;-il y ena 
beaucoup dans les déferts de Lybie & 
de Numidie?, ils font gris & courent 
fi vite, qu’il n'y a que les chevaux bar . 

bes qui puiflent les atteindre à la courte; 
lorfqu’ils voient un homme, ils jettent 
un cri, font une ruade, s'arrêtent, & 
ne fuient que lorfqu’on les approche; 
on les prend dans des pièges & dans 
des lacs de corde, ils vont par troupes 
päturer & boire, on en mange la chair. 
IL y avoit aufli du temps de Marmot, 
que je viens de citer, des ânes fauvages 
dans l'ifle de Sardaigne , mais plus petits 
que ceux d'Afrique ; .& Pierro della 
Valle dit ° avoir vû un âne fauvage à 
Baflora; f figure n'étoit point diffé- 
rente de celle des ânes douneftiques,-if 
étoit feulement d'une couleur plus claire, 
& il avoit depuis latête jufqu'à la queue , 
wne raie de poil blond, il étoit aufir 


* Voyez le recueil de Dapper, pages 185$ 
D 378" | | 

b Wide Leonis afric. de Afric, defcript. tome IT, 
page 52; & l'Afrique de Marmol, rome 1, 
PABTES | 
::f; Voyez les ‘voyages de Pietro della Valle, 
soute VIII, page 49. | | 
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beaucoup plus vif & plus léger à I 
courfe que les ânes ordinaires. Olearius * 
rapporte qu’un jour le roi de Perte le 
fit monter avec lui dans un petit bâti- 
ment en forme de théatre, pour faire 
collation de fruits & de confiures;: 
qu'après le repas on fitentrer trente-deux 
ânes fauvages fur lefquels le Roï tira quel- 
ques coups de fufil & de flèche, & qu’il 
perinit enfuite aux Ambafladeurs & au-. 
tres Seigneurs de tirer; que ce n'étoit 
pas un petit divertiflement de voir ces 
ânes, chargés qu'ils étoient quelquefois 
de plus de dix flèches, dont ils mcom- 
modoient & bleffoient les autres quand 
ils fe méloïent avec eux, de forte qu’ils 
fe mettoient à fe mordre & à ruer les 
uns contre les autres d'une étrange façon, 
‘& que quand on les eut tous abattus &. 
couchés.de rang devant le Roï, on Îles: 
envoya à Ifpahan à [a cuifine de fa Cour; S 
les Perfans faïfant un fr grand état de 
la chair de ces ânes fauvages, qu'ils en 
ont fait un proverbe, &c. Mais il ny 
_a pas apparence que ces trente -deux 
* Voyez le voyage d'Adam Olearius. Parisy 


“2656, tome À, » Page Jilr. \ 
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nes fauvages fuffent tous pris dans les 
foièis, & c'éoient probablement des 
änes qu'on élevoit dans de grands parcs 
pour avoir le phifr de les chafler & 
de les manger. 

On n'a point trouvé d’anes en Amé- 
rique, non plus que de chevaux, quoi- 
que le climat, fur-tout celui de l'Amié- 
rique méridionale, leur convienne autant 
qu'aucun autre; ceux que les Efpagnols 
y ont tranfportés d'Europe, & qu’ils 
ont abandonnés dans les grandes ifles 

dans le continent, y ont beaucoup 
multiplié, & l’on y trouve * en plufieurs 
endroits des ânes fauvages qui vont par 
troupes, & que lon prend dans des 
pièges comme les chevaux fauvages. 

L'äne avec la jument produit Îles 
grands mulets, le cheval avec l'âneffe 
produit les petits mulets, différens des 
premiers à plufieurs égards, mais nous 
nous réfervons de traiter en particulier 
de la génération des mulets, des jumars, 
&c. & nous terminerons l'hiftoire de 
âne par celle de fes propriétés & des 


* Voyez le nouveau voyage aux ifles de l'A- 
mérique. Paris, 1722, tome Il, page 29». 
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ufages auxquels nous pouvons lem- 
ployer. | 

Comme les ânes fauvages font in- 
connus dans ces climats, nous ne pou- 
vons pas dire fi leur chair eft en efet 
bonne à manger; mais ce qu'il y a 
de für, c’eft que celle des ânes domef- 
tiques eft très-mauvaife, & plus mauvaife, 
plus dure, plus defagréablement infipide 
que celle du cheval; Galien * dit même 
que c’eft un aliment pernicieux & qui 
donne des maladies : le lait d’ânefle au 
contraire eft un remède éprouvé & fpé- 
cifique pour certains maux, & l'ufage 
de ce remède s’eft confervé depuis les 
Grecs jufqu'a nous; pour Pavoir de 
bonne qualité, il faut choifir une änefle 
jeune, faine, bien en chair, qui ait 
mis bas depuis peu de temps, & qui 
n'ait pas été couverte depuis ; il faut 
lui ôter lanon qu’elle alaite, la tenir 
propre, la bien nourrir de foin, d'avoine, 
d'orge & d'herbes dont les qualités falu- 
taires puiflent influer fur la maladie, avoir 
attention de ne pas laiffer refroidir le lait, 
& même ne le pas expofer à l'air, ce 


* Vide Galen, de aliment, façult Gb. IX, 
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qui le gâteroit en peu de temps. 

Les anciens attribuoientauffi beaucoup 
de vertus médicinales au fang, à l'urine, 
&c. de line, & beaucoup d'autres 
qualités fpécifiques à h cervelle, au 
cœur, au foie , &c. de cet animal; mais 
Fexpérience a détruit où du moins n'a 
pas confirmé ce qu'ils nous en difent. 

Comme la peau de l’äne elt très-dure 
& très-élaftique ; on l’emploic utilement 
à différens ufages, on en fait des.cribles, 
des tambours & de très-bons fouliers, 
on en fait du gros parchemin pour les 
tablettes de poche, que lon enduit 
d’une couche lègère de plâtre; c’eft auffi 
avec le cuir de l'âne que les Orientaux 
font le fagri *, que nous appelons chagrin. 
Il y a apparence que les os, comime la 
peau de cet animal, font auffi plus durs. 
que les los des autres animaux, puifque 
les anciens en faïfoient des fltes, & qu'ils 
les trouvoient plus fonnantes quetous les. 
autres Os. | 

L’äne eft peut-être de tous les animaux 
celui qui, relativement à fon volume, 
peut porter les plus grands poids ; & 

* Voyez le yoyage de Thévenot, r, 1, p. Cage 
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Comme il ne coûte prefque rien à nourrir, 
& qu'il ne demande, pour ainfi dire, 
aucun foin, if eft d’une grande utilité 
à la campagne, au moulin, &c. il peut 
aufli fervir de monture, toutes fesallures 
font douces, & il bronche moins que 
le cheval; on le met fouvent à la charrue 
dans les pays où le terrein eft léger, & 
fon fumier eft un excellent engrais pour 
les terres fortes & humides. 
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DE J'C'RITP TILON 
DE L'ASNE, 


N diftingue aïfément au premier coup 

d’œil l’âne du cheval, on ne confond 
jamais ces animaux, quand même on en 
verroit deux qui feroient précifément de la 
même taille & de la même couleur; cepen- 
dant , lorfque l’on confidère en détail les dif- 
férentes parties extérieures du corps de l’âne, 
& qu’on les compare à celles du cheval, on 
trouve, dans la plufpart de ces parties , tant 
de rapports & une reffemblance fi parfaite, 

w’on eft furpris que leur enfemble paroiffe 

ARMe Ut différent de l’enfemble des parties 
du cheval : & de même fr on vient à ouvrir 
le corps de l’âne , à développer fes entrailles 
& à dépouiller fon fquelette, on croit recon- 
noître toutes les parties intérieures du cheval; 
fi on ne regarde qu’au dedans de ces deux 
animaux, plus on les obferve, plus on les 
compare l’un à l'autre, plus on eft tenté de 
fes prendre pour des individus de la même 
elpèce, & même les différences que lon 
trouve entre quelques-unes des parties de 
F'extérieur ne prouveroient rien de contraire, 
car les caractères fpécifiques que lon attribue 
communément à l’âne & qui confiftent en 
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ce qu'il eft plus petit, qu'il a les oreilles & 
la queue plus longues, & Ia crinière plus 
courte que le cheval, & en ce que fa queue 
n’eft garnie de crins qu’à l'extrémité , ne 
font pas des caractères eflentiels, puifque 
nous trouvons toutes ces différences portées 
à un plus haut point dans différentes races 
d’autres animaux. 

11 ny a pas tant d’inégalité entre la taille 
des plus grands chevaux & celle des plus 
petits ânes, qu'entre la taille d’un dogue & 
celle d’un petit danois : les oreilles. du chien- 
Joup font plus courtes, en comparaifon de 
celles du chien-baflet, que les oreilles du 
chevalsne le font en comparaïfon de celles de 
J'âne ; de plus les oreilles du chien-loup font 
droïtes, & celles du baffet font pendantes, 
différence qui ne fe trouve pas entre le cheval 
& l’âne : le chien-lion & l’épagneul ont les 
poils du cou fi longs, &de levrier & le 
danois les ont fi courts, que cette inégalité 
furpafle de beaucoup celle qui fe trouve entre 
la crinière de l'âne & celle du cheval; n’y 
a-t-il pas aufh plus de différence dans la queue 
des chiens qu'il ne s’en trouve entre celle du 
cheval & celle de l'âne, en confidérant cette 
partie dans les chiens relativement à fa direc- 
tion & à fa courbure, & par rapport aux poils 
dont elle eft garnie! enfin l'âne ne reffemble- 
t-il pas plus au cheval, pour l'extérieur , que 
le chien-turc ne reflemble au barbet, ou Île 
baflet au levrier 
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L'âne s’accouple avec la jument, & le 
cheval avec l’âneffe ; il y a tant de rapports 
entre les parties de la génération de ces ani- 
maux, qu'il n'eit pas étonnant qué leurs 
accouplemens foient prolifiques, mais c’eft 
dans le produit que fe trouve une différence 
cffentielle : les mulets ne reffemblent parfaite- 
ment ni aux chevaux ni aux ânes, puifqu'ils 
ne peuvent pas fe reproduire comme les chiens 
qui viennent du mélange de différentes races, 
de quelque façon qu’on les combine, & lors 
même qu’on rapproche les extrêmes en fai- 
fant accoupler les plus grands avec les plus 
petits; il y a par conféquent une analogie 
plus parfaite entre les chiens les plus différens 
en appareuce, qu'entre l'âne & le cheval, 
même les mieux aflortis pour la taille & pour 
toutes les parties du corps, quand même on 
trouveroit un cheval qui auroit, comme lâne, 
les oreilles fort longues , la crinière fort courte, 
& une partie du tronçon de la queue natu- 
rellement dégarnie de crins. 

Les rapports que l'on a obfervés entre 
J'âne & le cheval, tant à l'intérieur qu'à l’ex- 
térieur, doivent nous engager à rechercher 
les différences qui peuvent fe trouver entre 
ces deux animaux; il ne fufhroit donc pas 
de dire enun mot, comme plufieurs auteurs, 
que l’âne reffemble au cheval; ce fujet mérite 
d'être difcuté , il faut néceffairement rapporter 
des obfervations détaillées ; qui donneront 
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une idée jufte & précife des reffemblances, 
 & qui pourront faire reconnoître des diflé- 
rences que l’on ne peut apercevoir & recon- 
noiître que par la comparaïfon fuivie & cir- 
conftanciée des principales parties extérieures 
&. intérieures du corps de l'âne avec celles 
du corps du cheval. Cependant je ne ferai 
pas une nouvelle expofition de la figure & de 
la fituation des parties qui font femblables dans 
l'âne & dans le cheval ; il fufira de donner 
leurs dimenfions prifes d’après les fujets qui 
ont fervi à cette defcription. Les dénomina- 
tions des parties extérieures du corps du cheval 
appartiennent de droit à celles de l’âne & 
, des autres folipèdes, ainfr je les emploierai 
conformément à l'explication qui a été don: 
née dans la defcription du cheval; tous ces 
termes {ont applicables à l'âne, puifqu'il eft 
compofé des mêmes parties que le cheval, 
cependant il faut remarquer que lPâne n’a 
point de châtaignes dans les jambes de derrière, 
mais il y en a des vefliges fur les jambes de 
devant, qui font placés à peu près dans le 
même endroit que les châtaignes du cheval : 
ces veftiges font marqués par une peau noire 
& dégarnie de poil, fans qu'il paroïffe aucune 
matière de corne, on voit auf fur la partie 
inférieure. & poftérieure des boulets de chaque 
jambe, un petit difque de peau noire & fans 
corne, qui femble repréfenter la trace des 
ergots du cheval. 
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On ne peut faire aucun ufage des termes 
dont les Écuyers fe fervent pour exprimer 
les couleurs des poils, elles ne font pas à 
beaucoup près, aufli variées dans âne, par 
conféquent les dénominations ordinaires des 
couleurs font plus que fuffifantes pour les 
défigner. La couleur la plus commune dans - 
les ânes eft le gris de fouris, il y en a aufft 
de gris luifans & de gris mêlés de taches ob- 
fcures, on en voit de blancs, de roux, de 
bruns & de noirs; Îles ânes gris ont le mufeau 
blanc { À, pl XI ) jufqu’à quatre doigts 
au deffus des nafeaux, & cette tache blanche 
eft le plus fouvent terminée en haut par une 
bande teinte de roux, le bout des lèvres eft 
noir /B) , la même couleur s’étend jufqu’aux 
nafeaux, mais on ne voit dans quelques in- 
dividus que deux bandes noires qui fe pro- 
longent de chaque côté jufqu’à la narine; les 
oreilles font bordées de noir, &, pour ainfi 
dire, tachées de cette couleur fur la bafe au 
dehors /C) & à la pointe, le refteeft d'un 
gris mêlé de roux; il y a une longue raie 
noire qui s'étend depuis le toupet /D); 
tout le long de [à crinière /Æ) qui pañle 
fur le garrot /F) , & qui fuit la colonne ver- 
tébrale dans toute fa Jongueur & Île tronçon 
de la queue jufqu’à l'extrémité; une autre 
bande de la mème couleur traverfe la raie 
fur le garrot, & defcend de chaque côté à 
peu près jufqu'’au milieu des épaules (G) ; 
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a partie antérieure de la raie eft fur les crins 
du milieu du toupet & de la crinière qui 


font noirs, la face intérieure de la queue eft 


+ 


de cette même couleur. Dans la plufpart des 
ânes gris , le genou, le boulet, le paturon & 
la couronne font bruns ou noirs, dans les 
jambes de devant & dans celles de derrière ; 
il s’en trouve quelques-uns qui ont un demi- 
cercle noirâtre dans le milieu du bras en 
devant & fur le deflus du ‘canon des jambes 
de derrière, d’autres ont deux demi-cercles 
de cette même couleur à un pouce de diftance 
l'un de l’autre fur le devant du bras /H), 
mais cela ne fe trouve que très-rarement, & 
il eft plus ordinaire de voir le bas des quatre 
jambes marqué de brun ou de noir en forme 
d’anneaux dans quelques endroits ; le dedans 
des oreilles, le canal, le gofier, le poitrail, 
le ventre, les flancs & la face intérieure des 
bras & des cuifles font blancs dans prefque 
tous les ânes , de quelque couleur qu'ils 
foient , ou f1 ces parties ne font pas blanches, 
elles ont au moins une teinte de blanc fale 
ou de couleur moins foncée que le refte du 
corps, la plufpart des ânes ont auffi un cercle 
blanc ou blancheâtre autour des yeux , & le 
bord extérieur de ce cercle ef le plus fouvent 
d’une couleur roufleâtre qui fe délaie & s’é- 
teint peu à peu à mefure qu’elle s'éloigne du 
cercle blanc : les ânes bruns & ceux qui font 
roux ont du noir fur les orcilles comme les 


4.6 Deftription 

gris, mais le milieu de la face extérieure eft 
de couleur moins foncée que le refte du 
corps. | 
. 1 y a lieu de croire que Ia couleur la plus 
naturelle aux ânes eft le gris ou le gris mêlé 
de quelques teintes fauves, & que fr nous 
avions des ânes fauvages , ils {éroient tels que 
Les ânes gris que je viens de décrire, & que 
celui qui eft repréfenté dans la planche X 1, 
ils auroïent des taches ou des bandes noires 
fur un fonderis, & quelques teintes d’orangé : 
avec ces trois couleurs on pourroit faire, 
comme pour le cheval, toutes les nuances & 
toutes les teintes du poil de tous les ânes, 
même de ceux qui varient le plus pour la 
couleur. Cette variété feroit fans doute plus ! 
grande fr on prenoit plus de foin pour le 
‘choix des étalons & pour le mélange des in- 
dividus, mais ces animaux font fort négligés, 
fur-tout dans ces pays-ci; pourvü qu’ils mar- 
chent bien, qu'ils aient les jambes fermes & 
aflurées, & qu'ils foient aflez forts pour 
porter des fardeaux, on ne recherche en 
aucune façon la couleur de leur poil, niles 
taches qui font fur la couleur dominante, ni 
les épis qui fe trouvent formés par un certain 
arrangement du poil comme fur les chevaux, 
“cependant il y a des ânes qui ont des balfanes 
auffi-bien que la pelotte ou le chanfrein blanc, 
mais la bande blanche du chanfrein fe con- 
fond avec le blanc du bout du mufeau ; ils 
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ont tous, au moins tous ceux que j'ai vüs, 
»un épi au milieu du chanfrein, & j’ai trouvé 
auffi dans la plufpart deux épis auprès de 
la crinière , derrière les oreilles, un de 
chaque côté ; en général le poil de Pâne eft 
plus dur, plus ferme & plus long que celui 
du cheval. td | 
On fait peu d'attention aux proportions du 
corps des ânes, on ne rejette que ceux qui 
ont des défauts oppolés à l’ufage auquel ils 
font deftinés, encore faut-il que ces défauts 
foient très-apparens, tels que font ceux des 
jambes mal faines où arquées, qui rendent 
Fanimal foible ou fujet à trébucher , & du 
‘dos concave fur fa longueur , qui par cette 
conformation de l'épine eft moins propre à 
fupporter des charges que le dos convexe, 
que l’on appelle dos de carpe. Comme ces 
animaux ne fervent pas pour l'appareil, & 
qu'ils ne fontemployés pour l'ordinaire qu'aux 
travaux les plus durs, on ne s’eft pas appli- 
qué à perpétuer ceux qui font le mieux faits ; 
on n’eit convenu prefque d'aucune règle pour 
reconnoitre ceux qui font le mieux propor- 
tionnés dans toutes les parties de leur corps ; 
je ne doute.pas que Îles chevaux ne foient 
la caufe de cet oubli, & que s’il n'y en 
avoit point, on n'eut fait autant de recher- 
ches pour trouver quelles peuvent être la 
beauté & l'élégance de la taille de l’âne, 
qu'il y en a de faites fur le cheval; car nous 
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aurions été obligés d'employer Les ânes à 
prefque tous les ufages auxquels nous faifons 
fervir les chevaux. Les règles qui ont été 
données pour conftater les belles proportions, 
ou les difformités & les défauts des diffé- 
rentes parties du corps de ces animaux, ne 
conviennent pas toutes à l’âne, fur-tout lorf- 
qu'il eft queftion de la tête, du cou, du dos, 
des hanches, de la croupe , &c. parce qu'il 
y a trop de différences entre ces mêmes parties 
confidérées dans l’âne & dans le cheval; ül 
fe trouve plus de rapports entre les autres 
parties du corps de ces deux animaux, prin- 
cipalement pour les jambes de lun & de 
l’autre, cependant il ne faudroit pas attribuer 
ftrictement à l’âne tout ce qui a été dit des 
jambes du cheval. 

: Ona vü dans l’hiftoire précédente de l’âne, 
que la taille de cet animal varie dans différens 
climats; j'ai choïfr dans ce pays-ci un individu 
de taille moyenne , & bien proportionné ; 
& j'en ai fait le fujet de la planche X1 ; 
voici les dimenfions des parties extérieures du 
corps : il avoit quatre pieds & demi de lon- 
gueur mefurée en ligne droite depuis l'entre- 
deux des oreilles jufqu’a l’anus, trois pieds 
quatre pouces & demi de hauteur prife à 
l'endroit des jambes de devant , & trois pieds 
cinq pouces & demi à l’endroit des jambes 
de derrière; la longueur de la tête étoit d’un 
pied fix pouces depuis le bout des lèvres 


jufqu'à 
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jufqu’à locciput : cette mefure jointe à celle 
qui s'éténd tout le long du cou & du corps 
jufqu’à l'origine de la queue, donne fix pieds 
de longueur à cet âne depuis le bout du mt-: 
feau jufqu’à l'anus, ce qui n’a pü être me- 
furé qu’à deux fois, parce que animal étant 
vivant, il n’étoit pas facile de lui faire lever : 
le mufeau affez haut pour effacer autant qu'il: 
eft poflible la courbure de l’occiput, & pour 
prendre cette mefure en ligne droite. 
Le bout du mufeau avoit un pied deux 
pouces de circonférence prife entre les nafeaux 
& l'extrémité des lèvres, le contour de l’ou- 
verture de la bouche étoit de neuf pouces 
mefurés fur les lèvres depuis l’une des com= 
miflures jufqu’a l’autre; les nafeaux font un 
peu plus éloignés l’un de l’autre par le haut 
que par le bas ; il y avoit dix pouces & demi 
de diftance entre l’angle antérieur de l’œil & 
Je bout des lèvres, & quatre pouces & demi 
entre l'angle poftérieur & loreille ; la longueur 
de l'œil, depuis l’un de fes angles jufqu’à 
l’autre, étoit d’un pouce cinq lignes, & l’ou- 
Verture de huit lignes, c'eft-à- dire que les 
deux paupières s’écartoient l’une de l’autre 
jufqu’a cette diftance lorfque l'œil étoit ou- 
vert; celle qui fe trouvoit entre les angles 
antérieurs des deux yeux étoit de fix pouces 
& demi en fuivant la courbure du chanfrein, 
& feulement de cinq pouces quatre lignes en 
fuppofant cette diflance:en ligne droite; la 
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tête avoit. deux pieds cinq pouces ‘dé cirx 
conférence prife devant les oreilles en päffant. 
en deflous près du gofier; la longueur des 
oreilles étoit de huit pouces & demi, & leur 
bafe avoit cinq pouces neuf lignes de largeur: 
prife fur fa courbure extérieure; les deux 
oreilles étoient éloignées l’une de l’autre: de 
quatre pouces dans le bas. | 
Le cou avoit environ un pied de longueur. 
depuis la tête jufqu'aux épaules, un pied: 
onze pouces de circonférence près de la tête, 
neuf pouces de largeur depuis la crinière juf-: 
qu’au gofier , deux picds trois pouces decir- 
conférence près des épaules, & onze pouces: 
de largeur ; le corps avoit:trois pieds huit: 
pouces de circonférence prife derrière des: 
jambes de devant, quatre pieds cinq pouces: 
dans le milieu à l'endroit le plus gros, @g: 
trois pieds neuf pouces devant les jambes! de’, 
derrière; le bas du ventre étoit à la hauteur 
d’un pied onze pouces au deffus dé terre; le 
tronçon de la queue avoit un pied deux pouces: 
de longueur, & un demi- pied dercirconté- 
rence à fon origine; » FÉES Et ! 
+ Ea longueur du bras étoit d’onze pouces: 
& demi depuis le coude jufqu'au genou, il: 
avoit un pied un demi-pouce de :circonfé-. 
rence à fa partie fupérieure près du coude; : 
& huit pouces [dans fa partie inférieure près 
du genou; le renflement que-produit cette : 
articulation étoiti d'environ trois pouces de: 
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Jongueur &c de neuf pouces dé cifconférence ; 
le canon avoit.un demi -pied de longueur & 
fix pouces de circonférence ;: celle du boulet 
étoit defept pouces & demi; le paturon avoit 
environ deux pouces de longueur: & près de: 
cinq pouces de--circonférence ; celle de la: 
couronne étoit de'dix pouces; {il y avoit 
treize pouces & denii dé hauteur depuis le: 
bas du pied'jufqu'au milieu dw genou ;' fa: 
diflance du coùde, aw garrot étoit d’un pied: 
quatré pouces & demi, & cellé du coude 
jufqu'au bas du pied, de deux pieds deux 
pouces ; les” deux 'bras étoient éloignés de 
quatre! pouces dans le haut près du ventre, 
| Gtlés pieds détinq poucés.” 1116 1706 7, 75 
2La cuifle avoit ün ‘pied: déux pouces & 
déni de’ longueur dépuis le ‘graffet', c’eft-a- 
dire, l'endroit de la rotule jufqu’au'jarret , & 
uñ pied'huit pouces de’ circonférence mefurée 
pres du véntre ; Télargeur de la cuifle, prife: 
_dé devant en arrière au deflus du jarret , étoit 
dé quatre pouces, & la ’circonférence de neuf 
pouces & demi; le canon avoit onze pouces 
de longueur depuis’ le jarret jufqu’au boulet ; : 
Œ {1x Ipouces & demi de’circonférence, celle : 
-du boulet étoit de huit ‘pouces ; le paturon 
avoit deux-pouces'de longueur & dèux' pouces ‘ 
“de largeur prife de devant en arrière , la cir- 
conférence de la couronné étoit de néufpouces 
&tdemi ; il y avoit un pied quatre pouces de 
hauteur depuis le bas du pied jufqu’au jarret. : 
Dre! | 1j 
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. Le fabot avoit cinq pouces de Tongueur ! 
depuis la pince jufqu'au talon, trois pouces. 
de largeur d’un quartier à l’autre, trois pouces 
trois lignes de hauteur en devant, environ 
dix pouces de circonférence près de la cou- 
ronne, & un pied dans le bas... 


En comparant l'âne au ‘cheval pour Ja: 
figure & pour le port, on reconnoit au pre- 
mier coup d'œil que l'âne a la tête plus 
grofle à proportion du corps que le cheval , - 
les oreilles, beaucoup plus alongées ; le front 
& les temples garnis d'un poil plus long, 
les yeux moins faillans & la paupière inférieure 
plus aplatie, la lèvre fupérieure plus pointue, 
&, pour aïnfi dire, pendante , l’ençolure 
plus épaifle, le garrot moins élevé, & le 
poitrail plus étroit & prefque confondu avec 
le gofer ; le dos eft convexe , en général l’é- 
ine eft faillante dans toute fon étendue jufqu’a 
la queue , les hançbes font plus hautes que le 
garrot, la croupe elt plate & avalée, enfin la 
queue eft dégarnie de crins depuis fon origine 
environ jufqu'aux trois quarts de {à longueur; 
au refte l'âne et très-reflemblant au cheval, , 
fur-tout pour les jambes. de devant , car pour. 
celles de derrière, la plufpart des ânes que j'ai , 
vûs m'ont paru crochus ou jaretés & clos du 
derrière, 64 if itolihe 
. Une groffe tête, un front & des temples . 
chargés de poils longs & toufius , des veux, 
éloignés l’un de l’autre & enfoncés ; & un 
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mufeau renflé vers fon extrémité, donnent à 
Vâne un air de ftupidité & d'imbécillité, au 

‘lieu de l’air de douceur & de docilité qui paroît 
dans le cheval : la partie inférieure de la tête de 
l'âne, qui s'étend depuis les yeux jufqu’au 
bout-des lèvres ,‘ eft moins alongée que dans 
Je cheval, en comparaïfon de l’efpace qui eft 

-entre les yeux & les oreilles; non feulement. 

elle eft moins alongée , mais elle eft plus 
large, plus épaifle & plus plate ; d’ailleurs les 
oreilles étant plus longues, plus vacillantes 
 & plus abaïflées, cet enfemble rend la phy- 
fronomie de lâné groflière, tandis que les 
différences que nous avons obfervées dans 
ces mêmes parties fur le cheval , lui donnent 
un: air de finefle;; la tête de l’âne groffe & pe- 
fante., fes oreilles longues & vacillantes, fon 
encolure large & épaifle, {on poitrail eflacé, 
on dos arqué & , pour ainfr dire , tranchant, 
fes hanches plus élevées que le garrot, fa 

“croupe aplatie, fa queue nue & les jam- 
bes de derrière crochues, rendent fon port 
ignoblé. . 

Ces défauts influent fur fa démarche & 

‘fur toutes fes alures , principalement lorfqu’on 
les compare à celle du cheval; cependant, 
fans cet objet de comparaïfon qui avilit fr 
fort l’âne , il feroit préféré à tous nos ani- 
maux domefliques pour fervir de monture 
&c:pour bien d’autres ufages , & peut-être 
qu'après l'avoir perfeétionné autant qu'il peut 
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V'être; par le choix des étalons dans uné lon- 
-gue fuite de générations, & par les foins de 
“éducation, il pourroit fervir aux mêmes 
ufages que le.icheval : :on! découvriroit .de 
‘belles proportions dans la taille. de l'âne , ‘on 
vanteroit fa légèreté, &)la diverfité de fes 
‘alures ; on admireroit les-bonnes qualités de 
‘fon inftinét.en comparaifon de la pefanteur & 
de fa férocité du: taureau , de la lenteur & de 
Ja ftupidité du bœuf, qui feroient avec l’âne 
les feuls de nos animaux domeftiques qui 
-puffent fervir demonture, s’iln’yavoit point 
-de-chevaux ; maïs-en vertu de cette fuppof- 
tion ; je.ne prétends.pas entreprendre dé tirer 
Fâne du mépris où il eft, -nitle mettre en 
“rivalité avecde cheval, äl me fuit de: faire 
_-obferver qu'aux yeux d'un Naturalifte ; l'âne 
eft un animal auffi confidérable &:auffr! digne 
-de recherches que le cheval; les parties-ex- 
térieures de fon corps, prifes féparément-ou 
-confidérées relativement à l’enfemble qu’elles 
forment, font auffi admirables; quaiquemoiüs 
élégantes. Après avoir développé l’intérieur, 
on «eft'étonné de la grande ‘reffeñblanceiqui 
fe trouve entre l’organifation:&:la conftitution 
de l'âne & celle du cheval, comme on peut 
Je voir dans la defcription des parties inté- 
rieures: 2:11 RS à st 
: : Cette defcription a été faite fur une ânefle 
‘qui avoit cinq pieds trois pouces de longueur 
mefurée en Higne droite depuis, de ! bout qu 
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wmufeau jufqu’a l’origine de la quéue; Ta lon- 
-gueur de la tête, depuis le bout des lèvres 
jufque derrière les oreilles étoit d’un pied 
‘quatre pouces, & la circonférence prife au 
deflus des yeux ,: de deux pieds ; le cou avoit 
-un pied trois pouces depuis l'omoplate jufqu’à 
l'oreille, un pied fept pouce de circonférence 
‘près de la tête, : & deux pieds deux pouces 
&:demi auprès des épaules ;: la hauteur de 
“cette ânefle étoit de trois pieds un pouce & 
demi depuis terre jufqu'au garrot, & de trois 
pieds un demi-pouce depuis le bas du pied 
jufqu’au deffus de los de la hanche ; le corps 
avoit trois pieds trois pouces & demi de cir- 
conférence prife derrière les jambes de devant, 
quatre pieds au milieu du corps à l'endroit le 
plus gros, & troïs pieds trois pouces devant 
des jambes de derrière. 5 cal 
- : À l'ouverture de Pabdomen on n’a point 
vü d’épiploon, parce qu’il n’étoit pas plus 
étendu que celui du cheval : les inteftins de 
âne n’ont paru différer de ceux du cheval 
que par la groffeur ; en effet ils forment autant 
de poches & de rétréciflemens:, & toutes 
les différentes portions d’inteftin font à peu. 
prés proportionnelles à ces mêmes parties dans 
le cheval pour la longueur & pour Ia’ con- 
formation principale, mais non pas pour la 
groffeur , car les inteitins de l’âne font , à 
proportion de leur longueur & du volume du 
orps-entier, beauçoup plus gros que ceux 
li] 
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du cheval dans les différentes poches que 
forment les inteftins de ces deux animaux. 
Pour donner des preuves de cette différence, 
je vais rapporter en détail les dimenfions des 
inteftins de lâne, relativement à celles que j’ai 
données pour lesinteftins du cheval dans fa def- 
cription, & conformément à l’expofé qui y a 
été fait de la pofition & de la figure des inteftins 
de cet animal, parce que cette pofition & cette 
figure font femblables & fujettes aux mêmes 
variations dans l’âne comme dans le cheval... 
Les inteltins gréles de l’ânefle qui nous a 
fervi de fujet, avoient trente-deux pieds de 
Jongueur depuis le pylore jufqu’au cœcum; 
Ja circonférence du duodenum étoit de fept 
pouces & ‘demi auprès du pylore, & de trois 
pouces neuf lignes dans le refte ; le jejunum 
avoit quatre pouces quatre lignes de circon- 
#érence dans la partie qui eft du côté du duode- 
num , & cinq pouces dans celle qui eft du côté 
de Pileum; cet inteftin avoit fix pouces à fix 
pouces & demi de circonférence dans la plus 
grande partie de fon étendue, enfuite il fe 
réduifoit à deux pouces huit lignes de tour 
fur la longueur de quatorze pouces; mais en | 
conduifant de Fair dans cet endroit, on pou- 
voit le diftendre & le rendre aufli gros que 
la première portion de cet inteftin; fa circon- 
férence étoit, de quatre pouces huit lignes 
auprès du cœcum. RS 
: Le cœcum avoit un pied fept pouces de 
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Tongueur , & deux pieds de circonférence à 
l'endroit le plus gros, qui fe trouvoit à peu 
près dans le milieu de fa longueur , un pied 
quatre pouces à fon origine & à quatre pou- 
ces de fon extrémité. La première partie du 
colon , qui eft faite en forme de crofle, 
avoit-un pied quatre pouces de circonférence , 
celle de létranglement qui la fépare du cœcum 
n'étoit que d’un pied deux pouces, elle avoit 
un pied huit pouces de longueur fur fa grande 
courbure; la circonférence de l’étranglement 
qui fépare cétte première portion du colon 
durefte de linteftin, n'étoit que de quatre 
pouces huit lignes, enfuite le colon deve- 
noit un peu: plus gros fur la longueur de 
trois pouces , & formoit deux renflemens , 
dont le plus grand avoit cinq pouces huit 
Jignes de circonférence, ils correfpondoient 
à la tubérofité ronde qui fe trouve dans 
quelques chevaux à ce même endroit; la cir- 
conférence de chacune des deux premières 
poches du colon étoït d’un pied dix ou onze 
pouces, &ilétranglement par lequel elles fe 
réuniflent derrière le ‘diaphragme, n’avoit 
qu’un pied fept pouces de tour, la fongueur 
de chacune ‘de ces deux premières poches 
n’étoit que d'environ deux pieds quatre 
pouces ; la partie du colon qui fetrouve entre 
da feconde & fa troifième poche n’avoit que 
huit à neufpouces de circonférence , & deux: 
piedstrois pouces.de longueur; la ue 

Li 
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de la troifième poche étoit de deux: piedë 
deux pouces à l'endroit le plus gros,  &. elle 
avoit, deux, pieds itrois pouces > longueur ; 
Ja. circonférence du colon étoit d’un. pied 
deux pouces au, fortir, dela troïfième poche; 
plus loin, elle, fe :réduifoit à fept pouces , & 
étoit à peu près la même dans tout le :refte 
de cet inteltin & dans le rectum, excepté 
du côté de l'anus, , où il avoit jufqu’à un 
pied de tour ; le colon & Îe rectum pris en 
{emble avoient quatorze pieds de longueur, 
à laquelle il faut ajoûter.celle des inteftins 
grêles qui étoit de trente-deux pieds, pour 
avoir la longueur du canal-inteftinal en en- 
tier. qui étoit de quarante-fix pieds. +54 
_L'eftomac de: l'âne reflemble à celui du 
cheval pour la figure & la pofition, «mais il 
étoit beaucoup plus grand à proportion du 
corps dans le fujet que nous: décrivons , il 
avoit trois pieds de circonférence prife fur la 
grande convexité & fur le vuide qui-eft à len- 
_ droit de Fœ ophage ; celie du grand cuil-de-fae, 
mefuréé-au côté gauche de l’œfophage, étoit 
d’un pied neufpouces; ce cul-de-facne s’éten= 
doit dans le côté gauche que de trois à quatre 
pouces à fa partie fupérieure, mais fa partie 
inférieure fe-prolongeoit plus loin; Îa partie 
droite étant mefurée à fon extrémité près du 
rétréciflement du pylore, :avoit un pied de 
circonfcrence, celle. du milieu de l’eftomac, 
prife au côté droit de l'œfophage, étoit.d'up 
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pied dix pouces & demi; il ne ‘paroïfloit 
aucun enfoncement dans la grande courbure ; 
le pylore avoït cinq pouces de circonférence , 
le commencement du duodenum à l'endroit le 
plus gros avoit fix pouces & demi, & l’œfo- 
phage trois pouces près de l’eftomac ; l’enfon- 
cement de Ja partie fupérieure de l'eflomac 
avoit trois pouces de profondeur au deflous 
de la partie droite & de la partie gauche. 
L’eftomac de l'âne n’eft-pas moins reflem- 
blant à celui du cheval au: dedans qu’au 
dehors, les parois intérieures de a partie 
fupérieuré font revêtues d’une membrane liffe 
& de couleur de chair blancheâtre, qui eft 
 yne continuation de la membrane qui tapifle 

Pétopise intérieurement : les bords de cette 
membrane font dentelés & plus élevés que 
Je velouté qui revêt le refte de leftomac; la 
reflemblance de conformation qui eit entre 
Vâne & le cheval s'étend jufqu’aux vers qui 
font dans l'eflomac de ces das animaux ? 
j'artrouvé des vers oblongs & coniques dans 
Peftomac de tous les ânes & de toutes les 
ânefles que j'ai fait ouvrir, comme dans celur 
dé tous les chévaux qui ont été ouverts fous 
mes yeux; les vers dé l’âne ne différoïent en 
rien de ceux du cheval, ïls avoient la même 
groffeur’, Ja même figure, les mêmes cro- 
“chets; les mêmes piquans ,: & en un mot la 
même conformation!, mais ils n’étoient pas en 
… di grand nombre : je n’ai pas fit ouvrir} à 
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beaucoup près, autant d’ânes que de chevaux. 
cependant j’en ai vü affez pour me convaincre 
de tous ces rapports. Plus on obferve, & 
plus on en découvre denouveaux : lorfque j’ai 
fait fur Feftomac de l’âne l'expérience que 
M. Bertin a faite fur celui du cheval *, elle 
a réufli de la même manière; en faifant 
foufler dans l’eltomac de l'âne par le pylore, 
il s’eft enflé, & l'air n’eft pas forti par l’œ- 
fophage, ce qui prouve que la conformation 
de l’eftomac de ces deux animaux eft fem- 
blable à cet égard, & que lâne doit avoir. 
autant de difficulté à vomir que le cheval, 
fi l'obftacle eit formé dans cet animal par la 
conformation de Porifice fupérieur de l’efto 
mac, comme il y a lieu de le croire; maïs 
je n’entrerai ici dans aucune difcuffion fur 
âne, confidéré féparément des autres ani- 
maux, où comparé au cheval, parce que le: 
plan que nous nous fommes propofé dans. 
cet ouvrage eft de commencer par décrire 
tous les animaux que nous pourrons avoir ,: 
avant que de railonner fur les obfervarions 
dont ils auront été les objets. de. 
Le foie de l'âne étoit abfolument reffem= 
blant à celui du cheval pour la couleur, 1æ 
pofition, la figure & Île nombre des lobes 
excepté que dans le lobe moyen fa première 
fciffurecommuniquoit dans quelques individus, 
* Mémoires de l'Académie Royale des Sçiences , 4rxée 
a746, page 36% | 
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ävec celle du milieu, par une autre fciflure 
qui partage le bord du lobe en deux lames ; 
ce vifcère avoit un pied trois pouces dans fa 

_ plus grande étendue ; celle du lobe droit étoit 
de neuf pouce: & demi de haut en bas; le 
Jobe gauche avoit huit pouces de longueur , 
&c. le foie pefoit trois livres deux onces & 
demi; il n’y avoit point de véficule du fiel, 
mais le canal hépatique étoit fort gros, comme 

dans le cheval. 

J'ai trouvé au mois d'avril dans le foie 
d’une änefle des vers plats & fort minces, 
d’uve confiftance molle & d’une figure fin- 
gulière, ils étoient au nombre de douze ou 
quatorze , tous à peu près de la même gran- 
deur, & difperfés dans différens endroits des 
canaux biliaires ; lorfqu’ils étoient en repos, 
ils formoient un ovale qui avoit environ neuf 
lignes de longueur & fix lignes de largeur, 
comme on peut le voir planche MR, dos: 
un de ces vers cft repréfenté de grandeur 
naturelle, vi par-deffus fig. 2, & par-def- 
fous fig. >; le milieu de la face fupérieure 
& de l'inférieure eft uni , mais les bords 
font difpofés en ondes, à peu près. comme 
une fraife de veau; la partie antérieure femble 
être échancrée de chaque côté & terminée 
… dans le milieu par une forte de tête oblongue 

(A, fig. 2 àT 3); cette tête eft de fa longueur 

d'uve ligne, & paroït percée par un trou à 
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fon extrémité un peu en deflous / Z, fig. 2}: 
il y a une autre petite ouverture ronde {C}, 
dont les bords font un peu élevés & placés 
fur la face inférieure du ver: à Vorigine de 
Ja tête, cette face eft blancheätre dans-le 
milieu, qui eft environné d’un limbe d’une 
Jigne de largeur, teint de blanc fale ou de 
brun clair; la face fupérieure / fig. 2 ): eft 
femblable à linférieure pour les couleurs, 
mais on y voit de plus des ramifications noï: 
râtres qui s’étendoient depuis la tête jufqu’à 
Pextrémité du ver, ces ramifications ne font 
“pas toüjours apparentes ni reffemblantes pour 
Ja divifion des rameaux ; on diftingue encore 
derrière le trou / C, fig. 2) qui eft fur la 
face infériéure des fortes de petits vaifleaux 
blancheâtres & pelotonnés qui paroïffent auffr 
fur l’autre face / fig. 2 ) au même endroit; 
cés vers ne péuvent fe mouvoir & aller en 
avant qu’en fe traînant , ils avancent la partie 
antérieure de ‘leur corps, & par ce mouvez 
iment ils s’alongent au point d’avoir: ün pouce 
de longueur ; mais en même témpsils fe 
rétréciflènt de façon qu’ilsn’ont plus qu’en: 
viron trois lignes à endroit le plus large 
( fig. 4 , où l’un de ces vers eft vû par-deflus 
de grandeur naturelle > & fig. $s, où il eft vû 
par-deflous } ; bien-tôt ils retirent en avarit Ja 
partie poftérieure de leur corps, & par ce 
fecond mouvement ils parviennent à .f 
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déplacer entièrement, & ils repréfentent Ia 
même forme arrondie qu'ils avoient avant de 
fe mouvoir. 

Ces vers reflemblent parfaitement à ceux 
qui {e trouvent dans le foie des moutons, & 
que l’oniappelle des douves , je n’ai trouvé 
aucune différence entre les uns & les autres 
dans la comparaifon que j'en ai faite. On a 
rapporté, dans le Journal des Savans® , que 
les bouchers avoient remarqué que les vers 
ne fe trouvoient dans le foie des moutons que 
lorfqu’ils étoient malades pour avoir mangé 
d'une efpèce de fideriris?, & que les: vers 
font femblables à la feuille de cette herbe : 
‘on pourroit.comparer leur figure à celle des 
feuulles. de bien d’autres plantes. Je ne fais fi 
la fidéritis caufe .des maladies aux moutons, 
mais je fuis für que lânefle dans laquelle 
j'ai trouvé! ces' vers, n’avoit aucune) appa= 
rence de maladie, lorfque. je la fis tuer ;; elle 
étoit jeune &: bien ,conftituée : Ja grande ref- 
femblance que j'ai-obfervée.entre l'âne & le: 
cheval même poux les vers coniques que j'ai 
vüs en grand.nombre dans l’eflomac de ces 
deux animaux, me ifait. foupçonner qu'il fe 
peut trouver aufli des douves dans le foie du 
cheval, quoiqu'il paroiïfle que l’on ait voulu 
l’excepter.du nombte-des animaux qui avoient 
de ces fortes de vers dans le foie; lorfqu'on 
8 Année 1668 , page 67. NS RE TE 
| D Sideriris glabra aryenfis. Ter 
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eut fait à ce fujet les recherches qui fe trou+ 
vent dans les Éphémérides des Curieux de 
la Nature *; il eft vrai que je n’ai point vi 
de ces vers plats dans quelques foies de cheval 
où je les ai cherchés, mais je ne renonce pas 
à fuivre cette obfervation fur un plus grand 
nombre. 

La ratte de âne refflembloit à celle du 
cheval pour fa couleur, fa fituation & fa 
figure triangulaire; elle étoit Tongue de huit 
pouces, fa bafe avoit trois pouces & demi 
de longueur, fa plus grande épaiffeur étoit 
de dix lignes ; elle pefoit trois onces frs 
gros. | 

Le pancréas étoit fitué comme celui du 
cheval & avoit la même figure ; la plus grande 
épaifleur n'étoit que de quatre lignes. 

Les reins reffembloient à ceux du cheval, 
tant à l’intérieur qu’à l'extérieur; lerein droit | 
étoit auffi plus avancé que le gauche d'environ : 
un pouce comme dans le cheval; ilavoït cinq 
pouces de longueur & quatre pouces de largeur 
au deffus & au deffous dé l’énfoncement, 
qui étoit d’un peu plus d’un pouce. d 
_ Le centre nerveux du diaphragme avoit 
environ un pied de largeur, & fept pouces 
& demi depuis Ja veine cave jufqu’a la veine 
voifme du fternum : la largeur de la ru à 


4 n où Le) . 
charnue étoit de cinq pouces & demi fur les 


* Mifc. A:ad. mar, er. ann 1675, &c. obée 
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œôtés; & feulement de deux pouces au deflus 
du fternum; elle avoit jufqu’à deux lignes 
d’épaifleur : au refte le diaphragme eft ref- 
femblant à celui du cheval, de même que 
les poumons. | | 

Le cœur étoit fitué comme celui du cheval, 
& paroifloit auffi gros à proportion du corps, 
& aufli pointu; fa bafe avoit un pied de 
circonférence; fa hauteur étoit de quatre 
pouces dix lignes depuis la pointe jufqu’à la 
naiflance de l'artère pulmonaire, & quatre 
pouces deux lignes depuis la pointe jufqu’au 
fac pulmonaire : l'aorte avoit quatorze lignes 
de diamètre pris de dehors en dehors au 
fortir du cœur, & elle fe partage en deux 
branches comme celle du cheval. 

La Jangue refflembloit à celle du cheval, 
on y voyoit les mêmes tubercules & les 
mêmes filets; mais au lieu des deux grofles 
glandes qui fe trouvent fur la fangue du 
cheval à l'endroit qui eft entre les dernières 
dents machelières, ïl y avoit trois de ces 
grofles glandes fur la langue de lâne, une 
dans le milieu & une de chaque côté ; celle 
du milieu n'étoit pas aufli grande que celles 
des côtés: j'ai aufli remarqué fur les bords de 
Ja paitie poftérieure de la langue de Fane, 
deux glandes oblongues, qui étoient fillonnées 
tranfverfalement. | 

Le palais étoit traver{é par feize fions fem- 
Dlables à ceux qui font fur ke palais du cheval, 
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æxcepté qu’ils étorent moins larges; léurs bords | 
xétoïient auffi moins élevés. Mu À 
L’épiglotte étoit à peu près conformée 
æomme dansle cheval ; les bords de l'entrée 
du larynx, formés par les cartilages aryté- 
noïdes, avoient chacun un pouce de longueur, 
& trois lignes d’épaiffeur comme dans le che- 
val, mais ils n'étoient éloignés que de fix 
dignes à leur.extrémité inférieure. ts 
: Le cerveau & le cervelet dont on va donner 
Jes dimenfions & le poids, ont. été-tirés de 
l'individu qui a fervi de fujet pour la def- 
icription des parties de la génération du mâleï, 
Je cerveau avoit quatre pouces de longueurs 
trois pouces & demi de largeur, & deux 
pouces d'épaifleur; la longueur du’ cervelét 
étoit d'environ deux pouces, fa plus grande 
largeur étoit aufli de deux: pouces, &rfa 
plus grande épaiffeur d’un pouce deux lignesé 
Je cerveau peloit dix onces fix gros; & le : 
œervelet une once quatre gros & quarante-huit 
grains. M FFF TES “iÿ 
: L’âne fur lequel on a décrit les parties de : 
la génération, pefoit cent quatre-vingt-dix-- 
huit: livres; fa longueur mefurée.en ligne | 
droïte depuis le bout du mufeau jufqu’à l’o- 
rigime de la queue, étoit de cinq pieds deux 
pouces : la tête avoit un pied quatre pouces 
depuis le bout des lèvres jufque derrière les 
oreilles ; environ un pied: de: circonférence 
prife- fur des. coins: de la: bouche, :&c deux 
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.pieds-derrière les yeux :: la Jongueur du cou 
étoit d'un pied deux pouces depuis F’omo- 
plate jufqu'à l'oreille, & fa circonférence d’un 
-pied,fept pouces, prife auprès de la tête, & 
de deux-pieds trois pouces auprès des épaules : 
le corps avoit trois pieds de circonférence 
-derrière.les jambes de, devant, trois pieds 
-onz€ | pouces: au, milieu à l'endroit le plus 
gros, & trois pieds deux pouces devant les 
jambes: de: derrière; la hauteur depuis terre 
jufqu'au garrot. étoit de trois pieds, & de 
-deux pieds-onze pouces depuis terre jufqu’à 
Ja crête, de l'os des iles : le ferotum étoit à 
-dix:pouces de l'anus, il s’étendoit en bas 
“au, deflous duventre de Ja longueur de quatre 
pouces; il n'y-avoit que trois pouces & 
demi d'intervalle entre le fcrotum & l’orifice 
-du prépuce; cette partie étoit plus ou moins 
aillante: hors du : ventre, &. formoit une 
forte de cylindre.qui.avoit quatre pouces & 
-deri-de circonférence : les mamelons étoient 
fur-lé, prépuce à deux ou trois pouces an 
deflus de fon extrémité, & à un pouce & demi 
-dediftance-lun.de l’autre; chaque-mamelon 
avoit cinq lignes de longueur & environ quatre 
dignes de diamètre. rt \ 
» : La verge avoit treize pouces de longueur 
depuis l'extrémité du gland jufqu’à la bifur- 
«ation du corps caverneux; car’ il n’y a dans 
d'âne qu’un corps caverneux, comme dans le 
cheval * la circonférence du corps caverneux, 
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dépouillé de la peau, étoit de quatre pouces, 
le gland étoit cylindrique & long de quatre 
pouces & demi; il avoit trois pouces neuf 
lignes de circonférence & plus, à fon extré- 
mité : les tefticules étoient dé figure ovoïde 
aplatie; ils avoient deux pouces huit Jignès 
de longueur fur un pouce neuf lignes à l’en- 
droit le plus large, & un pouce d’épaiffeur: 
les épididymes reffembloïent à ceux du cheval 
pour la figure & pour la pofition : les canaux 
déférens avoient deux lignes de diamètre fur 
la longueur d'environ dix pouces; plus loin 
ils devenoient beaucoup plus gros, car ils 
avoient jufqu’a deux pouces de circonférence 
fur Ja Jongueur d'environ quatre pouces, & 
Je refte jufqu’à l'urêtre étoit long d’un pouce 
& demi, & n’avoit qu’une ligne de diamètre; 
Ja longueur totale des canaux déférens étoit 
d'un pied trois pouces & demi, au refte ils 
étoient femblables à ceux du ‘cheval. | 

Il y avoit au côté de Fanus & le Jong 
de la verge deux cordons, comme dans le 
cheval, leur diamètre étoit de deux ligues. : 

La veflie étoit prefque ronde, elle avoit 
quatorze pouces de circonférence fur fon 
grand diamètre, & treize fur le petit; celle 
du commencement de l’urètre étoit de deux 
pouces. R 

I fe trouvoit derrière la veflie deux groffes 
véficules, une de chaque côté , comme dans 
Je cheval; elles étoient oblongues & avoient 


LA 


quatre pouces neuf lignes de longueur, & 
cinq pouces & demi de circonférence à l’en- 
droit le plus gros; ces véficules reflembloient 
à celles du cheval par la fituation de leur 
ouverture dans l’urètre; il y avoit aufli dans 
âne, fur chacune des véficules, une glande, 
comme dans le cheval, & deux autres fur 
FPurètre, qui ont paru proportionnées & 
femblables à ces mêmes parties vûes dans le 
cheval. | | HE 
Je reviens, pour la defcription des parties 
de la génération de la femelle, à länefe 
qui nous a déjà fervi de fujet; il y avoit 
environ quinze lignes de diftance entre l’anus 
, &‘la vulve, dont la longueur étoit de trois 
pouces & demi; les deux mamelles fe trou- 
voient à huit pouces de diftance de la vulve, 
 & les deux mamelons n'étoient féparés que 
par un efpace d'environ un pouce & demi ; 
il y avoit deux orifices dans chaque mamelon 
de l’ânefle, & chaque mamelle étoit divifée 
en deux loges fituées comme dans Ja jument : 
ces parties ont paru avoir la même, confor- 
mation dans ces deux animaux; le gland du 
clitoris avoit neuf lignes de largeur fur fept 
Jignes d’épaifleur, un demi-pouce de hauteur . 
fur le côté inférieur, & feulement quatre: 
“lignes fur l'autre côté; le prépuce eft fort 
“ample ; comme dans la jument, & on trouve 
*aufli dans l’ânefle, fur le côté fupérieur du 
“clitoris, deux ouvertures, qui communiquent 
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chacune à une cavité qui avoit trois lignes 
de longueur & autant de largeur; chaques 
cavité renfermoit une pierre detla forme’ & : 
de la grofleur d’une lentille, & plufieurs. 
petits graviers; nous en avons aufir trouvé : 
dans d'autres ânefles:. ces deux cavités qui! 
font dans l’ânefle, doivent faire foupçonner? 
qu'il y en ait auffi deux dans la jument, ! 
quoique nous n’en ayons découvert qu’une; ! 
peut-être que l'un des orifices eft fujet à fe) 
fermer. | VONT PTT ER 

- Le vagin avoït treize pouces de longueur, : 
étant foufHé il a paru diftingué en deux por-: 
tions par un rétréciflement tranfverfal :! la» 
portion antérieure avoit fx pouces de Ion<» 
gueur, & un pied de circonférence, celle de 
l'endroit rétréci n’étoit que de huit pouces; ” 
la’ portion poitérieure avoit environ fept: 
pouces de longueur fur quatorze de circon-! 
férence à quelque diftance du rétrécifflement, = 
Œ& feize pouces du côté de la’ matrice: il’! 
y avoit derrière l'orifice de l’urètre ‘un repli: 
dirigé en devant, comme ‘dans la jument? 
(HA, pl IV, fig:2) ; mais au lieu de former 
un arc de cercle ‘par fon bord, ‘il étoit» 
échanéré dans Île milieu, de façon” qu'il! 
formoit deux prolongemens triangulaires, un* 
de chaque côté de l’orifice de l’urètré; chaz 
cun de ces prolongemens avoit environ huit® 
lignes de hauteur : cette différence entre là=° 
nefle & la jument ne doit pas être regardée » 


de:l'Afne" Va 
€ommé une variété dans l'individu dont il eft. 
queftion,, car j'ai vi ces prolongemens, dans. 
d'autres ânefles. | er 
. La weflie avoit: la figure d’une poire ren. 
verfée, comme celle du cheval, fa grande 
circonférence étoit d’un pied cinq pouces, &, 
la petite d'un pied deux pouces à fendroit le. 
plus gros: | | Li liueh » 4 
: La longueur de la matrice étoit de fix: 
pouces depuis fon orifice jufqu’à la bifurca- 
tion des cornes; la portion antérieure avoit 
quatre pouces & demi de circonférence, la, 
portion poltérieure fix pouces & demi, les 
cornes ginq..pouces & demi auprès de la, 
bifurçation , & feulement quatre pouces au-, 
prés de leur extrémité; les tefticules étoient, 
à deux pouces de diftance de l'extrémité de 
la corne; le tefticule tient au pavillon, comme 
dans la jument, il reflemble à un rein, il 
avoit un pouce & demi de longueur fur, 
un pouce, de largeur#; au refle ces parties 
ne paroiflent pas différentes de celles de la: 
Dunentesellige su rc: | 
_ , Lefætus de l'âne eff enveloppé d’un am- 
 nios, d’un chorion &'d’une-membrane allan- 
toïdei, qui n'ont paru différer en aucune 
façon des -enveloppes du fœtus du cheval ; 
le cordon ombilical & l’ouraque étoient aufit 
femblables dans ces deux animaux, ainfr la 
defcription qui. a été faite de toutes ces par- 
ties à l’article du cheval, fuffit pour donner 
4 
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une idée jufte de celles de l'âne, car la ref 
femblance eft fi grande que la liqueur con- 
tenue entre l’amnios du cheval & l’amnios 
de l’âne dépofe un fédiment & forme un ré- 
fidu qui ne d:ffère de l’hippomanès que par la 
couleur ; cette matière elt jaunâtre dans l'âne, 
mais fa nature & fon origine font les mêmes: 
il feroit fuperflu de rapporter ici fes preuves 
que j'en ai données à l’Académie Royale des 
Sciences *. LUCE 
©: Paffons aux obfervations faites fur un fœtus 
qui a été tiré du corps d’une âneffe au milieu 
du mois d'avril; il étoit femelle, il avoit 
deux pieds trois pouces de Jongueur mefurée 
en ligne droite depuis le bout des lèvres juf- 
u’à l'anus : la circonférence-de fon corps; 
prife derrière les pattes de devant, étoit d’un 
pied deux pouces ; il avoit un pied & demi 
de hauteur depuis le garrot jufqu’à l’extrémité 
de la corne des pieds des jambes de devant : 
le poil commencçoit à paroître fur ce fœtus, : 
principalement {ur le fommet de la tête, fur: 
le bord & à l’intérieur des oreilles, fur: la. 
crinière, fur la queue, &c. maïs le mufeau, 
la bafe & la face extérieure des oreïlles , le: 
poitrail, le ventre, excepté l'étendue de la 
ligne blanche, l'intérieur des cuiïfles, les bou- 
lets, les paturons,:&c. étoient entièrement 
dégarnis de poil; on commençoit déjà à voir 


* Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, 
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du noir fur le bout du mufeau , au bout des 
oreilles, fur leur bord & fur quelques endroits 
de leur face extérieure; le toupet & la crinière 
_ étoient noirs, & on voyoit bien diftinétement 
Ja bande qui s'étend tout le long de l’épine 
 & de la queue, & celle qui la traverfe fur 
le gariot & qui defcend de chaque côté für 
les épaules ; la corne des pieds étoit molle, 

_ fur-tout à l'extrémité, & de couleur grife, 
noirâtre à la‘partie fupérieure { A, pl X11, 
figure 1), & blanche à la partie re: 
. qui étoit terminée par une pointe {B) cro- 
» chue & recourbée en arrière : cette partie 
- fembloit fortir d’une elpèce de calice /CC) 
. formée par une lame extérieure de la corne , 
* qui fembloit fe fendre en deux ou trois parties 
. pour laifler fortir l'extrémité crochue dont 
nous avons parlé. Il paroït que la lame ex- 
_ térieure doit former le fabot, Car on y voyoit 
déjà les talons / À ) bien marqués , & la 
. fubftance du dedans eft la fole; l’extrémité 
- crochue s’affaiffe & fe déforme lorfque lânon 
commence à marcher : on voyoït que les 
_veftiges des châtaignes étoient marqués fur 
: Jes jambes de devant par une tache noire 
_{ D) qui étoit exaétement ronde & qui 
avoit huit lignes de diamètre; les ergots étoient 
“aufi marqués derrière les boulets des quatre 
“jambes par une tache noire {/ Æ}, oblongue 
"de haut en bas, qui avoit cinq lignes de 
Mongueur , & trois à quatre lignes de largeur. : 
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74 Defcription 
. On à reconnu au dedans de ce fœtus les 
mêmes chofes qui ont été expofées dans la 
defcription du fœtus du cheval, & repréfen-, 
tées planche VI1, fur-tout par rapport à 
Ja figure cylindrique de la veflie, à la naïf 
fance de la membrane qui devoit recouvrir 
Purètre dans la fuite , à la grofleur des tefti- 
cules, &c. | 
1 y a autant de rapports, & même plus, 
entre les os de l’âne & ceux du cheval, que 
dans les parties molles de ces deux animaux ; 
on peut s’en aflurer en comparant le fque- 
lette d'âne, repréfenté planche XIII, avec 
le fquelette. de cheval de la planche X : on 
ne reconnoîtroit peut-être entre ces deux 
fquelettes aucune autre différence que celle 
de la grandeur, fr on avoit pris le fujet de 
la planche X dans un cheval qui n’auroit eu 
que cinq vertèbres lombaires ; en effet, il 
faut comparer en détail les dimenfions & les 
autres caractères de toutes les parties de ces 
deux fquelettes , pour y trouver quelque dif- 
férence; mais en général il y a tant de ref- 
femblance entre l’un & lautre, qu’il feroit : 
fuperflu de rapporterici la defcription détail- 
Jée de celui de l'âne; je la fupprime d’autant ! 
plus volontiers que dans cet ouvrage, qui : 
s’étend à un fr grand nombre d’objets, on 
ne peut trop abréger les détails lorfque les. 
réfultats fufifent pour l'intelligence de la : 
chofe. L A) PORBAt SALES k ai 
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La tête du fquelette de l’äne reffemble à 
celle du fquelette du cheval pour le nombre 
& la polition des os, la feule différence que 
j'y aie reconnue confifte en ce qu’elle eft plüs 
groffe à proportion de la longueur, en voici 
la preuve : je fuppofe, comme je lai déjà 
fuppofé, pour la tête du fquelette du cheval, 
que celle du fquelette de l'âne foit pofée de 
façon que le corps de la mâchoire inférieure 
ferve de bafe, & qu'on la regarde par-de- 
vant; la face fupérieure préfente un ovale 
qui a un pied quatre pouces & demi de 
Zongueur dans le fquelette qui a fervi de fujet 
pourcette defcription, & qui eft rapporté fous 
le numéro CDXXXI, & fix pouces neuf 
lignes dans la plus grande largeur, qui fe 
rencontre à l'endroit des bords fupérieurs des 
orbites : ces dimenfions comparées à celles 
ui font rapportées dans la defcription du 

| Pool pour les mêmes partiés , prouvent que 
la tête de l’ane eft plus large à proportion 

de fa longueur que celle du cheval. 

Les dents de l'âne font femblables à celles 

* du cheval pour le nombre, la figure & Ja 
potion; lhyoïde de l'âne eft compofé du 

même nombre d'os que celui du cheval, & : 
je n'ai reconnu aucune différence dans la 
figure de ces os, dans leur fituation & dans 
“leurs articulations entre eux ou avec les os des 
temples, foït qu'ôn les confidère dans l’âne 

“ou.dans le cheval. | | 
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’âne à fept Mob cervicales, douze 
vertèbres lombaires, huit vraies côtes & dix 
faufles ; le fternum ne paroît compofé que 
de cinq os, mais dans un fujet plus jeune 
on en diftingueroit fix : toutes ces pièces 
reflemblent à celles qui y font relatives dans 
le fquelette du cheval, pour la figure, la 
pofition & les articulations; je ferai feule- 
ment remarquer que les côtes de l'âne femblent 
être moins courbées & moins convexes en 
dehors, fur-tout à la partie fupérieure, que 

celles du cheval. | 
I n’y a que cinq vertèbres lombaires dans | 
Je fquelette d'âne fur lequel j'ai fait cette 
defcription, & je n’en ai vû que cinq dans 
plufieurs ânes & dans plufieurs ânefles que 
j'ai fait difléquer, pour favoir {1 le nombre 
de ces vertèbres lombaires varie de cinq 
à fix dans ces- animaux, comme dans le 
cheval ; mais ïl faudroïit répéter encore … 
plufieurs fois cette obfervation , pour s’af- 
furer de ce fait; je fuis d'autant plus porté à 
le croire douteux, que j'ai trouvé dans une 
âneffe la dernière vertébre dorfale confor- 
mée d’une manière fort fingulière : cette 
vertébre { pl X11, fig. 6) reflembloit à 
celles des ® lombes, en ce qu'ellé avoit au 
côté gauche une apophyfe accefloire /À) , 
qui tenoit au corps de la vertébre fans au- 
cune apparence d’articulation; il y avoit au 
contraire fur le çûté droit de cette: vertébre 
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üne facette qui formoit, comme à l’ordi- 
naire, unearticulation /B) avec la derniére 
des faufles côtes /C) ; au refle cette ver- 
tébre avoit tous les caractères d’une vertébre 
dorfale, & c'étoit en effet la douzième ; elle 
s’articuloit avec la dernière faufle côte du 
côté droit, & il fe trouvoit à gauche à Fex- 
trémité de l’apophyfe accefloire , un os { D) 
oblong & aplati fur fa longueur, qui avoit 
beaucoup de reflemblance avec la portion 
inférieure de la dernière faufle côte du côté 
droit : cet os tenoit à l'extrémité de lapophyfé 
accefloire de la vertèbre par une attache car- 
tilagineufe , qui formoit un efpèce d'articu- 

‘ation (Æ), qui pouvoit fuppléer en quelque 
manière à celle qui: auroit dü fe trouver 
auprès du corps de la vertèbre, s’il n’y avoit 
point eu d'apophyfe accetloire , & {1 la faufle 
côte avoit été enticre : cette conformation 

xtraordinaire, qui-donnoit à la dernière ver- 
tébre dorfale de l'ânefle dont il s’agit, ane 

»apophyfe qui n'appartient qu'aux vertébres 

* Jombaires , fait foupçonner qu'il peut fe trou- 

- ver des variétés dans le nombre des vertèbres 
Jombaires de l’âne, comme j'en ai remarqué 
dans le nombre de celles du cheval; il fuffit 
que lon foit averti fur ce fait, pour que 
'on puille profiter des occafions que l'on aura 
de le décider. 

 L'os facrum de l’âne eft compofé de cinq 
fauñles vertèbres, & la queue de dix-fept, 
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comme dans le cheval, cependant jen aï 
trouvé dix-huit dans un ânon; au refte je n’aï 
remarqué aucune différence fenfible dans le 
baffin de ces deux animaux, fi ce n’eft pour 
_Ja'grandeur, qui eft relative à celle du corps 
de l’un ou de l’autre; il en eft de même pour 
les os des quatre jambes : on peut voir à ce 
fujet ce que j’ai dit des os de celle du cheval, 
& Pappliquer à FPäne. | 


Tom. 7227. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 


DE L'ASNE. 
MADGHD XX VIT. 


… Sédiment de la liqueur contenue entre 
_ l'allantoide 7 l'amnios de l’äne. 


4 C ETTE matière eft confervée dans l’ef- 
| prit de vin; on pourroit lui donner le 
. nom d'oromanès, parce qu'elle eft relative- 
 vement à l’âne, de même nature que lhip- 
| pomanès par rapport au cheval ,; Comme je 
J'ai expliqué plus haut ; mais il faut bien 
. fe garder d'introduire des dénominations dont 
_ Ja fignification littérale ne pourroit donner 
. qu’une faufle idée de la chofe dénommée, 
. il feroit même à fouhaiter, par cette raïfon, 
que lon fupprimât le nom d’hippomanès, 
quoiqu'il foit recü depuis plufieurs fiècles ; 
Lil vaudroit bien mieux y fubitituer aujour- 
» d'hui celui de fédiment, puifque l’on fait à 
» préfent que l’hippomanès n'eft que le fédi- 
ment de la liqueur de l’allantoïde du cheval; 
; D iij 
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mais s’il y À de l'inconvénient à changer es 
dénominations reçües, quoique de mauvais 
fens, on doit au moins éviter de les étendre 
_à des chofes nouvellement découvertes, quel- 
que rapport qu’elles aient avec celles qui ont 
de faufles dénominations. 


NC DIXIX IX 


Une jambe de devant &7 une jambe de 
derrière d'un fœtus d'âne. 


1 


Ces deux pièces ont été confervées pour 
faire voir la forme fingulière de la corne, 
dont il a été fait mention dans la defcription 
de l'âne, on voit aufli fur les jambes dont 
il s’agit, Îles marques des châtaignes & des 


érgots. ‘ | 
DIN CAD XXE 
Graviers tirés des cavités du clitoris 
de l'âneffe. : k: 


Ces graviers font fort petits ; j’ai reconnu 
qu'ils étoient de fubftance pierreufe, & diffo= 
lubles dans l’eau forte. 


N°?/C'D X XXI. 
Colle tirée de la peau de l'âne, 


Ce morceau reffemble à de la colle forte, 
il eft formé en lame d'un pouce neuf lignes 
de largeur, de deux pouces trois lignes de 


# 


An 
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longueur, & de quatre lignes d’épaïfleur ; if 
eft noir , luifant & un peu tranfparent fur 


fes bords, où il paroît jaunâtre; fon poids 


eft d'environ neuf gros : il a été donné au 


çabinét par M. Sanchez, Doëteur en Mé- 


decine’, ancien premier Médecin des armées 
Rufliennes, que nous avons déjà eu occafion 
de citer dans cet ouvrage. M. Sanchez nous 


a rapporté que cette colle a été faite à la 


pertes de fang. | 


h "4 LA # ; 
A qe 


Chine avec dela peau d’ânes qui vivent 
dans une province où ils boivent des eaux 
de ‘puits qui font aftringentes : & que cette 
collé ;, difloute dans l'eau tiède, étoit un re- 
mède dont on fe fert dans le pays contre les 


NeCDXX XI LL 
Le fquelette d'un âne. 


La tête a un p'ed quatre pouces & demi 
depuis le bout de la mâchoire fupérieure juf= 
qu’à la ligne tranfverfe de l'occipital ,.& deux 
pieds un pouce de circonférence, prife fur 
la partie poftérieure des orbites des yeux, 
& fur.les angles de fa mâchoire inférieure ; 
le cou a un pied trois pouces &. demi de 
Jongucur, celle du corps eft de deux: pieds 
fept pouces ; le ‘coffre a trois pieds cinq pou- 
ces de circonférence ; Île train de devant a 


» trois pieds quatre pouces de hauteur , & celui 


. de derrière trois picds deux pouces ; les corps 


Y 
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de Ja première, de la feconde & de la troï= 
fième vertébre lombaire, font réunis par des 
exofloles ; l'os de la noix manque dans le pied 
gauche de derrière, & les deux os triangu- 
laires dans la jambe droite de devant ; los de 
ka première phalange & les deux os triangu- 
laires de la jambe gauche de derrière font de 
bois revêtu de cire. 


N° :COD'X XI TRE 
L'os hyoide d'un âne. 


Cet os, ou pluftôt cet affemblage d'os a 
êté tiré d'un fujet de la taille’ ordinaire; il 
ne difère de celui du cheval, rapporté fous 
le numéro CDXX, que par la grandeur ; au 
refte, il y refflemble fi parfaitement, que fr 
ces deux hyoïdes avoient été pris dans deux 
 fujets de même taille, il ne feroit pas poffible 


de reconnoître celui du cheval ou celui de 


N° C'D:xX'X XL 


Vertèbre dorfale d'une äneffe, qui a un 
cara{ere de verteébre lombaire, 


Fâne. 


Il a été fait mention de cette vertèbre dans 
la defcription du fquelette de l'âne , à l'article 
des vertèbres lombaires; ainfi iFfuffira de rap= 
peler ici que la vertébre dorfale dont il s'agit, 
a une apophyfe accefloire { 4, p4 X 11, fig, 6) 
du côté gauche, 
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RE RAENSE CD XX X Ve 


Exoflofe fur une des premières vertébres 
d’un âne, 


Cette vertèbre eft couverte d’exoftofe für 
toutes fes parties , excepté les parois du grand 
trou, le nulieu des faces de l'apophyfe épi- 
neufe, & fa face antérieure du corps de [a 
_vertébre, : fous lequel l’exoftofe forme une 
groffe tubérofité. 


NANCD AIX EX VI 
_Ankylofe de quelques apophyfes épineufes 


des dernières vertébres dorfales 
d’un âne. 

Cette pièce eft compofée de trois vertèbres 
dont les apophyfes épineufes font foudées en- 
femble par une exoftofe qui forme une tubé= 
rofité {ur Île côté gauche. 


D y. 
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À furface de la terre, parée de fa 
verdure, eft le fonds inépuifable 
& commun duquel l'homme & les ani- 


maux üurent leur fubfflance; tout ce 
qui a vie dans la Nature vit fur ce qui 


véoète, & les végénaux vivent à leur : 


tour des debris de tout ce qui a vécu &. 


végéié: pour vivre il faut détruire, & ce 
n'elt en effet qu'en détruifant des êtres 
que les aninaux peuvent fe nourrir & fe 
muliplier. Dieu en créant les premiers 
individus de chaque efpèce d'animal & 


de végétal, a non feulement donné la 


forme à la pouflière de Îa terre, mais 
il l’a rendue vivante & animée, en ren- 
fermant dans chaque individu une quan- 
tité plus ou moins grande de principes 
actifs, de RTS organiques vivantes, 
ind Ctbiee *, & communes à tous 
les êtres oroanifés : ces molécules paffent 
de corps en corps, & fervent également 


? Voyez le chapitre VI & fuivans du troifième 
volume de cette Hiftoire Naturelle, 


Lu 


ë 
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4 fa vie aduelle & à là continuation de 
a vie: à la puurition, à laccroiflement 
de chaque individu; & après la difflo- 
lution du corps, après fa deftruétion, 
f1 réduction en cendres, ces molécules 
organiques , fur leiquelic es la mort ne 
peut rien, furvivent, circulent dans l'U- 
“nivers, paflent dans d'autres êtres & y 
portent à nourriture & la vie: toute 
production, tout renouvellement, tout 
accroïflement par la génération, par la 
\ nutrition, par le déveioppement, fup- 
polent doncune deftruétion précédente, 
une converfion de fubftance, un tran{- 
port de ces molécules organiques qui ne. 
fe muluüplient pas, mais qui, fubfiftant 
toûjours en nombre égal, rendent la 
Nature toüjours également vivante, la 
terre également peuplée, & toûjours 
également refplendi iflante de Ja première 
gloire de celui qui la créée. 
À prendre les êtres en général, le 
total de fa quantité de vie eft donc 
_toûjours le même, & la mort qui femble 
_ tout détruire, ne détruit rien de cette 
vie primitive & commune à toutes les. 
efpèces d’'ê êtres organifés : comme toutes 
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Jes autres puiffances fubordonnées & 
fubaliernes, fa inoït n'aitaque que les 
individus, ne frappe que la furface, ne 
détruit que la forine, ne peut rien fur 
la matièré, & ne fait aucun tort à Îa 
Nature qui n’en brille que davantage, 
qui ne lui permet pas d'anéantir ies 
efpèces, mais la Hifle moiflonner les 
individus & les détruire avec Îe teinps, 
pour fe montrer elle-même indépen- 
dante de la mort & du temps, pour 
exercer à chaque inftant fa. puiflance 
toûjours active, manifefter fa pléritude 
par fà fécondité, & faire de l'Univers, 
en reproduifant, en renouvelant les 
êtres , un théatre toûjoins rempli, un 
fpectacle toüjours NOUVEAU. 

Pour que les êtres fe fuccèdent, il 
eft donc néceflaire qu'ils fe détruifent 
entre «eux; pour que Îles animaux: fe 
nourriflent & fubfiftent, il faut qu'ils 
détruifent des végétaux ou d’autres ani- 
maux ; & Comme avant & apres fa 
deftruction la quantité de vie refte toû- 
jours [a même, il femble qu'il devroit 
être indifférent à la Nature que telle ou 
telle efpèce détruisit plus ou mois; 
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cependant, comme uné mère économe, 
au fein même de l'abondance, elle a 
fixé des bornes à la dépente & prévenu 
le dégat apparent, en ne donnant qu'à 
peu d'efpèces d'animaux l'inftinét -de 
fe nourrir de chair, elle a même réduit 
à un aflez petit nombre d'individus ces 
efpèces voraces & carnacières, tandis 
qu’elle a multiplié bien plus abondam- 
ient & les efpèces & les individus de 
ceux qui fe nourrifient de plantes, & 
que dans les végétaux elle femble avoir 
 prodigué les efpèces, & répandu dans 
chacune avec profufion le nombre & 
la fécondité. L'homme a peut-être beau- 
coup contribué à feconder fes vües, à 

. maintenir & même à établir cet ordre 
fur la terre; car dans la mer on retrouve 
_ cette indifférence que nous fuppofions, 
toutes les efpèces font prefque égale- 
ment voraces, elles vivent fur elles- 
_ mêmes ou fur les autres, & s'entre- 
. dévorent perpétuellement fans jamais fe 
| détruire, parce que la fécondité y eft 
aufli grande que la déprédation, ée. 
que prefque toute là nourriture, toute 
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lk confommation, tourne au prafs de 
la reproduction. 

L'homme fait ufer en. maitre He, de 
puiflance fur les animaux, il a choif 
ceux dont la chair flaite fon goût, il 
en a fait des. elclaves domeftiques,. il 
les. a multipliés plus que la Nature ne 
Pauroit fait, il en a formé des troupeaux 
nombreux, & par les foins: qu'il prend 
de les faire maitre, il femble avoir acquis 
le droit de {e les immoler ; mais il étend 
ce droit bien au-delà de.fes befoins, 
car. indépendamment de ces. efpèces 
qu'il s’eft aflujéties, & dont.il difpofe 
à fon gré, il fait: aufli la guerre aux 
animaux fauvages, aux oïfeaux, aux 
poiflons, il ne.fe borne pas même à 
ceux duclimat qu'it habie, if va.cher- 
cher au loin, & jufqu'au milieu: des 
mers,‘de nouveaux mets, & la Nature. 
entière femble fuffre à peine. à {on 
intempérance & à linconflante variété 
de fes appetits ; l’homme confomme,en-, : 
gloutit lui feul plus de char que ious. 
les animaux -enfemble n'en dévorent,; 4 . 
eft donc le plus grand deftruéteur, & | 
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œeft plus par abus que par néceffité; 
au lieu de jouir modérément des biens 
qui lui font offerts, au lieu de les dif- 
_penfer avec équité, au lieu de réparer 
à mefure qu'il détruit, de renouveler 
lorfqu'il anéantit, Phomme riche met 
toute fa gloire à confommer, toute fa 
grandeur à perdre en un jour à fa table 
plus de biens qu'il n’en faudroit pour 
"faire fubfifter plufieurs familles ; il abufe 
également & des animaux & des hom- 
mes, dont le refte demeure affimé; 
Janguit dans la misère, & ne travaille 
que pour fatisfaire à Pappétit immodéré 
& à la vanité encore plus infatiable de 
cet homme, qui, détruifant les autres 
par là difete, fe détruit lui-même par 
les excès. | 

Cependant l’homme Sep comme 
l'animal, vivre de végétaux ; k chair qui 
paroît être f imalogue ? à la chair, n’eft 
pas une nouiriture meilleure que les 
graines ou le pain; ce qui fait Îa vraie. 
nourriture , celle qui contribue à la. 
nutrition, au développement, à fac- 
eroiffemert & à l'entretien du corps, 
n'eft pas cette matière brure qui com- 


00 Hifoire Naturelle 
pofe à nos yeux la texture ‘de [x chair 
ou de lherbe, mais ce font les molé- 
cules organiques que Pune & l'autre 
contiennent, puifque le bœuf, en paif- 
fant: l'herbe, acquiert autant de chair 
que Phonime ou que les animaux qui 
ne vivent que de chair & de fang: la 
feule différence réelle qu’il y ait entre 
ces alimens, c’eft qu'à volume égal, la 
chair, le blé, les graines contiennent 
beaucoup plus de molécules organiques 
que lherbe, les feuilles, Îles racines, & 
les autres parties des plantes, comme 
nous nous en fommes aflurés en obfer- 
vant les infufions de-ces différentes 
matières ; en forte que l’homme & les 
animaux dont Feflomac & les ‘inteftins 
n'ont pas aflez de capacité pour ad- 
mettre un très-orand volume d’alimens, 
ne pourroient pas prendre affez d'herbe 
pour en tirer la quantité de molécules 
organiques néceflaire à leur nutrition ; 
& c’eft par cette raifon que l’homme 
& les autres animaux qui n’ont qu'un 
eftomac ne peuvent vivre que de chair 
ou de graines, qui dans un petit volume 
contiennent une très- grande quantité 
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de ces molécules organiques nütritives, 
tandis que le bœuf & les autres ani- 
maux ruminans qui ont plufieurs efto- 
macs, dont lun eft d’une très-grande 
capacité, & qui par conféquent peuvent 
{e remplir d’un grand volume d’herbe 
en tirent aflez de molécules organiques 
‘pour fe nourrir, croître & multiplier ; 
la quantité compenfe ici la qualité de 
la nourriture, maïs le fond en eft le 
même, c’eft là même matière, ce font 
des mêmes molécules organiques qui 
nourriflent le bœuf, l'homme & tous 
les animaux. 
 Onne manquera pas de m ’oppofer 
que le cheval na qu'un eftomac, & 
même aflez petit; que l'âne , le iodée 
& d’autres animaux qui vivent d'herbe 
n'ont aufli qu'un eflomac, & que par 
conféquent cette explication, quoique 
“vrai-femblable, n’en eft peut-être ni plus 
vraie, ni mieux fondée; cependant, 
bien loin que ces exceptions apparentes 
la détruifent, elles me paroïflent ‘au 
contraire la Confirmer ; car quoique Île 
cheval & l'âne maient qu'un eftomac, 
ils ont des poches dans les inteftins, 
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d’une fi grande capacité, qu’on peut 
les comparer à la panfe des animaux 
ruminans, @& les lièvres ont linteftin 
cœcum d’une fr grande lonoueur & 
d’un tel diamètre, qu'il équivaut. au 
moins à un fecond eftomac ; ainfi il 
m'eft pas étonnant que ces animaux 
puiflent fe nourrir d'herbe, & en gé-. 
néral on trouvera toûjours que c’eft 
de la capacité totale de l’eflomac & 
des inteftins que dépend dans les ani- 
maux la diverfité de leur manière de fe 
nouirir; çar Îles ruminans, comme le 
bœuf, Ie bélier, le cHcifosié &c. ont . 
quatre eflomacs -&. des inteftins d’une. 
longueur sprodigieufe ; auffi vivent-ils 
d'herbe, & l'herbe feule leur fuffit: les 
shevaih, les ânes, les lièvres, les pins, 
les cochons d'inde, &c. n’ont qu’un efto- 
mac, mais ils ont un cœcum qui équi- 
vaut à un fecond eftomac, & ils vivent 
d'herbe & de graines; les fangliers, les 
hériflons, les écureuils, &c. dont lef- 
tomac & les boyaux font d’une moindre 
capacité, ne mangent que peu d'herbe, & 
vivent de graines , de fruits & de racines; 


& ceux qui, comme les loups, Les re- 
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wards, les tigres, &c. ont leftomac & les 
fmeftins d'une plus petite capacité que 
tous les autres, relativement.au volume 
de leur corps, font obligés, pour vivre, 
de choifir lés nourriiures ies plus fuccu- 
fentes, les plus abondantes en molécules 
organiques ,; & de manger de à chair & 
du lang, des graines & des fruits. 

C'eft donc fur ce rapport phyfique 
& néceflaire, beaucoup plus que fur 
lh convenance du goût, qu'eft fondée 
Ja diverfité que nous voyons dans les 
‘appétits des animaux; car fr la néceffité 
-ne les décerminoit pas plus fouvent que 
le goût, comment pourroient-ils dé- 
vorer la chair infecte & corrompue avec 
‘autant d’avidité que la chair fucculente 
& fraîche ! pourquoi mangeroient- ils 
légalement de’ toutes fortes de chair! 
nous voyons que ‘les chiens domeftiques 
“qui ont de quoi choif refufent aflez 
“conflamment certaines viandes, comme 
“h bécafle, la grive, le cochon, &c. 
"tandis que eschiens £ auvagcs, les loups, 
des renards, &c. mangent également, & 


da chair du sr & la bécafle, & 
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les. oïfeaux de toutes efpèces , & même 
les. grenouilles, car nous en- avons 
trouvé deux dans l'eftomac d’un loup; 
& lorfque à chair ou le poiflon leur 
manque, ils mangent des fruis, des 
graines, des raifins , &c & ils pré- 
fèrent. toûjours tout ce qui, dans un petit 
volume, contient une grande quantité 
de parties nutritives, c'eft-à- -dire, de 
molécules ‘organiques propres à ha nu- 
trition & à l'entretien du corps. 

Si ces preuves ne paroiflent pas 
fuffifantes, que lon confidère encore 
la manière dont on nourrit le bétail 
sr l’on veut engraifier; on commence 


par la caftraion, ce qui fupprime la 


voie par laquelle les molécules orga- 
niques s nes en plus grande abon- 
dance ; enfuie , au lieu de laifler le 


bœuf à fa pature ordinaire & à l'herbe 


pour toute nourriture, on lui donne 
du fon, du grain, des navets, des ali- 
mens en un mot pius fubftantiels que 


l'herbe, & en très-peu de temps la quan- ! 
tité de  chir-de l'animal augmente , 
Les fucs & la graifle abondent, & font | 


n 
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June chair aflez dure & allez sèche par | 


ellc-même, une viande fucculente & fi 
bonne, qu ‘elle fait la bafe de nos meil- 
leurs repas. 

Il réfute aufli de ce que nous ve- 
nons de dire, que l’homme, dont l’ef- 
tomac & les imteftins ne font-pas d’une 
très - grande capacité relaivement au 
volume de fon corps, ne pourroit pas 
vivre. d’herbe- feule, cependant il eft 
prouvé par les faits, qu'il pourroit bien 


vivre de pain, de légumes & d’autres 


graines de plantes, puifqu'on connoiït 
des nations.entières & des ordres d’hom- 
mes auxquels la relision défend de 
manger de rien qui ait eu vie; mais 


\ 


ces exemples, appuyés même de lau- 


torité .de Pythagore & recommandés 


par quelques Médecins trop amis de. 
Ja dicie, ne me paroifié ent pas fuffifans 


pour nous convaincre qu'il y eut à 


gagner pour la fanté des honimes & 


pour fa multiplication du genre hu- 
main à ne vivre que de légumes & de 


pain, d'autant plus que les gens de Ja 


campagne, que Îe luxe des villes & la 


fomptuofité de nos tables, réduifenc: à 


&, 
té 
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cetté façon de vivre, languiflen & 
dépériflent plus tôt que les homimes 
de l'état mitoyen, auxquels 'inaniion 
& les excès font également inconnus. 
Après l'homme, les animaux qui ne 
vivent que de chair font les plus grands 
deftructeurs , ils {font en inême Lemps. 
& les ennemis de la Nature & les rivaux 
de l’homme; ce n’eft que par une at- 
tention toüjours nouvelle & par des. 
foins prémédiés & fuivis qu'il peut 
conferver fes troupeaux, 'fes volailles, 
&c. en les mettant à l'abri de la ferre 
de lPoifeau de proie & de la dent car- 
mcière du loup, du renard, de la fouine, 
de la belette, &c. ce n'eit que par : 
une guerre continuelle qu'il peut défen- 
dre ton grain, fes fruis, toute fa fub- 
fiflance, & même {es vétemens, contre 
ah voracité des rats, des chenilles, des 


 fcarabées, des mites, &c. car les in- 


fetes font aufli de ces bêtes qui dans : 
le monde font plus de mal que de. 
bien; au lieu que le bœuf, le mouton: 
& les autres animaux qui paiffent l'herbe, 
non {eulement font les meilleurs, les p ust 


| 


miles, les plus PRAIFES, pour l’homme,! 
puifqu ils 
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puifqu'ils Je nourriflent; mais font en- 
core ceux qui éénfmmnent:&e dépentent 
4e moins; le bœuf fur-tout eft à cet égard 
J'animal, par excellence, :car il rend à 
A terré tout autant qu'ilsen tire, :& 
même il améliore le fonds fur lequeltil 
vit, il engraifle: fon pâturage! au lieu 
que le cheval:&  plufpart des autres 
animaux amaigriffent en peu d'années 
les meilleures prairies. | 
:  Maisce ne font pas là les feuls avans 
sages que. le bétail procure à l’homme 
fans lé bœuf les pauvres: & les riches 
auroient ‘beaucoup :de-: peine à vivre, 
la terre demeureroit inculte, les champs, 
& même les jardins feroient fecs & 
ftériles ; c’eft fur lui que roulent tous 
les travaux de [la campagne, il eft le 
domeltique le plus utile de là ferme, 
le foûtien du ménage champêtre, il fait 
toute la force de l’agriculture ; autrefois 
il faioit toute la richefle des hommes, 
 &: aujourd’hui il eft encore la bafe de 
l'opulence des Étas, qui ne peuvent 
Me fotteniri& fleurir que par la culture 
des terres & par l'ahondance du bétail, 
puifque. ce. font les feuls: biens. réels ; 
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tous':les autres, &' mênre l'or & l'arz 
gent, n'étant que des biens arbitraires, 
‘des repréfentations, des monnoies de 
crédit, qui n'ont de valeur |qu’autant 
que > le PPS de la terre leur en 
donne. 

Le bœuf ne convient buste autant cqie 
Bei cheval, l'âne, le chaineau, &c! pour 
porter des fardeaux, 1a formerde fon 
dos & de fes reins'le démontre, mais la 
groffeur de fon cou & la largeur de fes 
épaules indiquent affez qu'il eft propre 
à tirer & à porter le joug, c'eft aufi 
de cette manière qu'il tire le plus avan 
tageufement, & il eft fmgulier que cet 
ufage ne foit pas général, & que dans 
des provinces entières onFfoblige à 
tirer par les cornes; la feule raifon qu'on 
ait pu m'en donner, c’eft que quand 
il eft atelé par les cornes on le con- 
duit plus aifément; il a la tête! srès- 


forte: & il ne laifle pas de tirer aflez 


bien de cette façon, mais avec beau= 
coup moins d'avantage que quand il 
tire par les épaules: il femble avoir 
été fait:exprés pour la charrüe, la mafle 
de fon:corps; in lenteur de fes mous 
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Yemens , le peu de hauteur de fes jambes, 
tout, pufqu'à à fa tranquillité & à fa pa- 
tien dans le travail , femble concourir 
à Le rendre propre à la culture des 
Champs , & plus capable qu'aucun autré 
de vaincre la réfiftance conftanté & toû- 
jours nouvelle que la terre oppofe à 
fes éfforts : le cheval, quoique peut-êtré 
auffi fort que le bœuf, eft moins propré 
à cet ouvrage, il eft trop élevé fur fes 
jambes, fes nouveniens font trop grands, 
‘trop brufques, & d'ailleurs il s’impa- 
tienté & fe rebute trop aifément; dn 
_ Jui Ôôte même toute la légèreté, touté 
à foupléffé de fes mouvemens, touté 
à grace de fon attitude & de FATCT 
marche , lorfqu'on le réduit à ce tra- 
vail pefant, pour lequel ïl faut plus de 
conftance que d'ardeur, plus de naffè 
qué dé vitefle, & plus de poids que de 
reflorts- 

Dans Les efpèces d’inimaux dont 
Phommie 4 fait des troupeaux & où 1x 
multiplication éeft Fobjet principal, I 
femelle eft plus néceflaire, plus utile 
ue le mâle; le pr réduit de la vache’ éft 
un bien.qui croît & qui fe renouvelle: 

E ij 
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à chaque inftant; la chair du veau eft 
une nourriture mère abondante que faine 
&. délicate, le lait eft l'aliment des en- 
fans, le beurre l’aflaifonnement de la 
plufpart de nos mets, le fromage ha nour- 
riture la plus ordinaire des habitans de 
la campagne : que de pauvres familles 
font aujourd'hui réduites à vivre de 
Jeur vache : ces mêmes hommes su 
tous les jours, & du matin au foir, 
miflent dans Îe travail & font sn 
fur la charrue, ne tirent de la terre que 
du pain noir, & font obligés de céder 
à d'autres [a fleur, la fubftance de leur 
gran, Ceft par eux & ce n'eft pas 
pour eux que les moiflons font abon- 
dantes ; ces mêmes hommes qui élè- 
vent, qui multiplient le bétail, qui le 
joignent &, s'en occupent perpétuel 
lement, n'ofent jouir du fruit de leurs 
travaux, la chair de ce bétail eft une. 
nourriture, dont ils font forcés de s’in- 
tærdire l'ufage, réduits par la néceffité 
de leur condition, € ‘eft-à-dire, par la du- 
reté des autres hommes, à vivre comme 
les chevaux , d'orge & d’avoine on de, 
léguunes grolliers, & de lait aigre. 
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On peut auffi faire fervir la vache à 
# charrue, & quoiqu'elle ne foit pas 
‘aufli forte que le bœuf, elle ne laifle 
pas de le remplacer fouvent; mais lorf- 
qu'on veut l'employer à cet ufage, il 
_ faut avoir attention de l'affortir, autant 
qu'on le peut, avec un bœuf de fa 
taille & de fa force, ou avec une autre 
vache, afin de conferver légalité du 
trait & de maintenir le foc en équilibre 
entre ces deux puiffances ; moins elles 
font inégales, & plus le labour de Ia 
térre en eft régulier : au refle on 
emploie fouvent fix & jufqu'à huit 
_ bœufs dans les terreins fermes, & fur- 
tout dans les friches, qui fe lèvent pa 
grofles mottes & par quartiers, au lieu 
que deux vaches fuffifent pour labou- 
rer les terreins meubles & fablonneux: 
on peut aufli dans ces terreins lé- 
gers poufler à chaque fois le fillon 
beaucoup plus loin que dans Îles terreins 
forts. Les Anciens avoient borné à une 
longueur de cent vingt pas la plus 
grande étendue du fillon que le bœuf 
devoit tracer par une continuité non 
huerrompue d'efforts & de mouvenens; 
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après quoi, difoient-ils, il faut ceffer 
de l'exciter & le laifler reprendre ha- 
leine pendant quelques momens avant 
de pourfuivre le même filon ou d'en 
conunencer un autre; mais les Anciens 
faifoient leurs délices de l'étude de Fa- 
griculture, & mettoient leur gloire à 
labourer eux-mêmes, ou du moins à 
favorifer. le lboureur , à épargner Îa 
peine du cultivateur & du bœuf; & 
parmi nous ceux qui jouiflent le. plus 
des biens de cette terre, font ceux :qui 
favent le moins eflimers encourager ; 
foûtenir l'art de la sie 

Le taureau fert principalement à à Ja 
propagation de lefpèce, & quoiqu'on 
puille aufli le foûmettre au travail, on 
eft moins für de fon obéiffance, & ül 
faut être en garde contre l'ufage qu'il 
peut faire de “fa force : la Nature a fait 
cet animal mdocile & fier , dans le temps 
du rut. il devient indomptable, & fou- 
vent furieux ; mais par la caftration l’on 
détruit la fource de ces mouvemens 
inpétueux , & l’on ne retranche rien à 
fa force, il n'en eft que plus gros, 
plus maflif, plus pefant & plus propre 
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à l'ouvrage auquel on le deftine; if 
devient ._aufli, plus traitable, plus pa- 
tient, plus docile & moins incommode 
aux autres :, un troupeau. de taureaux 
ne feroit «qu'une woupe effrénée que 
Fhomme! ne pourroit ni ds ni 
conduire. : ! | 
-1 La: manière donb fe. art cette opé- 
ruion eft aflez connue des gens de la 
campagne, : cependant il y a fur cela 
des ufageslarès-difiérens | dont on.n'a 
peut-être pas-aflez obfervéles différens 
 éffeis; en général l'âge le plus conve- 
 pable>à fx caftration eft l’âge qui pré 
cède iminédiatement la puberté, pour 
le bœuf c'eft dix-huit mois ou deux 
ans, ceux qu'on y fotumet plus tôt 
périffent prefque tous ; cependant les 
jeunes veaux auxquels on ôte les tefti- 
 cules quelque temps. après: eur naifs 
fance, & qui furvivent à cette opération 
fr dangereufe. à cet âge, deviennent 
-des bœufs plus grands, plus gros, plus 
gras que ceux auxquels on ne fait là 
Caftration qu'à deux, trois ou quatre 
ans; mais ceux-ci paroïffent conferver 
plus de courage & d'activité, & ceux 

E iii 
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qui ne la fubiflent qu'à d'âge de fix { 
fept ou huit ans ne perdent prefque 
rien desautres qualités du fexe mafculin, 
is font plus’impétueux, plus indociles 
que les autres bœufs, & dans le temps 
de fa chaleur des femelles ils cherchent 
encore à s’en approcher, mais il. faut 
avoir foin: de les en écarter; laccou- 
plement & même le feul attouchement 
du bœuf, fait naître à la vulve: de Ia 
vache des ‘efpèces de carnofnés ou de 
verrues, qu'il faut détruime: & guérir 
en y: appliquant. un fer rouge; ce mal 
peut provenir de ce que; ces bœufs , 
qu'on.n'a que biflournés, v'eft-à-dire ; 
auxquels on a feulement comprimé les 
tefticules, & ferré & tordu les vaifleaux 
qui y aboutiffent, ne daiflent pas de 
répandre une. liqueur : apparemment. à. 
demi purulente,. & qui peut. caufer 
des ulcères à‘la vulve ‘dela’ vache, 
lefquels dégénèrent enfuite: en:çarno= 
LÉ | 4 
: Le printemps eft Ja, Ce où les 
rs font-le plus: communément. en | 
chaleur; l:plufpart dans ce pays-ci-re= 
coivent le taureau &'deviennent pleines 


z 


DE 7 


du Bœuf. 105 
depuis lé 1 5 avril jufqu’au 15 juillet, 
mais il ne laifle pas d'y en avoir beau- 
coup'dont la chaleur eft plus ardive, 
& d’autres dont la chaleur eft plus pré- 
 coce , elles portent neuf mois , & 

mettent bassau commencement du di- 
xième ; on a donc des veaux en quantité 
depuis ler 5 janvier jufqu’au 1 $ avril, 
on en a auffr pendant tout lété affez 
abondamment, & l'automne eft le temps 
où ils font dé plus rares. Les fignes 
de la chaleur de Ka vache ne font point 
équivoques, elle mugit alors très-fré: 
quemment & plus violemment que dans 
les autres temps, elle faute fur les va- 
 ches, fur les bœufs, & ième fur les 
taureaux , la vulve eft gonflée & pro 
éminent au dehors; il faut profiter du 
temps de cette forte chaleur pour lui 
donner le taureau, ff on laifloit dimi- 
-huer cette ardeur la vache ne retiendro oit 
Fe auffi fürement. | 
Le taureau doitiêtre choïfr; comme 
D hévbéadon: parmi les plus béaux 
de fon “efpète, il doit être gros , bien 
fait & ensbonne. chair, il ;doit avoir 


œil noir, le regard fier, Le fi rt ouvert, 
E v 


306  Hifloire Näuurelle 

la tête courte, les cornes groffes, courtes 
& noires, les oreilles longues & velues, 
le mufle grand , le nez court & droit, 
le col charnu & gros, les épaules-& 14 
poitrine larges, les reins fermes, le dos 
droit, les jambes grofles &.charnues, 
la queue longue & bien couverte de 
poil, l’alure ferme & füre, & le poil 
rouge *. Les vaches retiennent fouvent 
dès la prémière, feconde ou troïfième : 
fois, & fi-tôt qu'elles font pleines le 
_ taureau refufe de les couvrir, quoiqu'il 
y aitencore apparence de chaleur; mais 
ordinairement la chaleur ceffe prefque 
aufli-1ôt qu’elles ont conçù, & elles 
refufent auf: elles-mêmes les Li ton 
du taureau. 

Les vaches font a ezfujettes à avorter 
lorfqu'on ne les ménage pas & qu’on 
les met à la charrue, au charroï, &c: 
il faut même les Loigner davantage & 
les fuivre de plus près lorfqu'elles font | 
pleines que dans les autres temps, afin 
de les empêcher de fauter des haies} | 
des foflés, &c. il faut aufli les mettre 
Qi Voyez la nouvelle maïfon ME Par; 
#749, tome À, page 198, 7 FX) 
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dans les pâturages les plus gras, & 
dans un terrein qui, fans être trop hu- 
mide & mmarécageux , foit cependant 
très-abondant en herbe : fix femaines ow 
deux mois ‘avant qu'elles mettent bas, 
on les nourrira plus largement qu'à l’or- 
dinaire, en [eur donhant à l’éable de 
Fherbe "pendant l'été, & pendant l'hiver 
du fon le matin où de la fuzerne, du 
fanfoin,&c.: on ceflera aufli deiles 
traire dansée même temps, le lait leur 
eft alors plus néceffaire que jamais pour 
Hinouniture de leur fœtus; aufli-y dtil 
des vaches donc le lait tarte abfolitment 
un mois ou fix femaines avant qu’elles 
mettent bas, celles qui ont du lait juf: 

u'aux derniers j jours font les meilleures 
mères & les meilléurés noutrricés: mais 
ée' lait des/derñiers temps eft généraléz 
| ment mauvais: & peu abondant: I'faut 
kés mêmes attémtions pour l’accouche 
ment de fa vache que pour celui de 
ln jument, &même il paroi qu'il cn 
faut: davantage car [a/vache qui met 
bas paroîr être plus épuifée, plus fai 
guée que jument; on né peut fe 
difpenfr dela metre dans'üne érable 

E vi 
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féparée, où il faut qu’elle foit chaude 
ment & commodement fur de la bonne 
litière, & de la bien nourrir, enlui 
donnant pendant dix ou douze jours 
de,.la farine, de.fèves, de blé ou d'’a- 
voine., &c. délayée avec de l'eau falée, 
& abondamment de Ia luzeïne , du fain- 
foin ou de bonne herbe bien mûre; 
ce temps fuffit ordinairement pour Ja 
rétablir, aprés quoi-on la remet par 
degrés à la vie commune &au Pâturage; 
{eulement il-faut encore avoir l’atten- 
tion de lui laifler tout fon lait pendant 
les deux premiersimois, le: veau.profi: 
tera davantage, & d'ailleurs le dait de 
ces piemiers temps n'eft Ps de bonne 
qualités tie sa 

: On hifle le j jeune veau après, de fa 
mère pendant les. cinq ou fix premiers | 
jours:, afin qu'il foit toûjours, chaude- 
ment, & qu'il puifle téter aufli fouvent 
qu'il en a befoin; mais il croit & fe 
fortifie affez dans ces cinq ou fix jours. 
pour qu’on foit dès-lors obligé de l'en: 
féparer fr l’on :veut.la ménager ; car. ik 
lépuiferoit s'il. étoit tojours. auprès, - 


d'elle; il faffra.de le laiffer reier deux, 
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bu trois fois par jour, & ñ l'on veut 
lui faire une bonne chair & l'engraifler 
| pr'omptement, on lui donnera tous les 
“jours des œufs cruds, du lait bouilli, 
de la mie de pain; au bout de quatre 
oucinq femaines ce veau fera excellent 
à manger: on pourra donc ne laifler 
tétér que trente ou quarante jours Îles 
Veaux qu'on voudra livrer au boucher, 
mais il faudra laifler au dait pendant 
deux mois au moins ceux qu’on voudra 
nourrir, plus’on les laiffera teter, plus 
ils deviendront gros :&1forts;. on pré- 
férera pour les élever ceux qui feront 
hés aux mois d'avril, mai & juin, les 
veaux qui naiflent plus tard ne peuvent 
acquerir aflez de force: pour réfifter aux 
injures de l'hiver fuivant, ils lmpuiffent | 
par le froid, & périffent prefque tous: 
A deux, trois ou quatre unois on fé- 
vrera donc les veaux qu’on veut nourrir, 
& avant de leur ôter le laït abfolument, 
on leur donnera un peu de : bonne 
herbe ow de foin fin, pour: qu'ils com 
mencentà s’accoûtumer à cettenouvelle 
nourriture; après quoi: on les féparera: 
tout-à-fuir de leur mère, .& on nerles: 
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en laiflera point approcher ni à létable 
ni au pâturage, où cependant : on les 
mènera tous les jours, & où on lesaif- 
fera du matin au foir pendant. Pété; 
mais dès que Île froid, commencera à 
fe faire fentir en automne, il ne faudra 
les laïfler fortir que tard dans la ma+ 
tinée & les ramener de bonne heure le 
foir ; & pendant l'hiver, comme le 
grand froid leur eft extrémement con- 
traire, on les tiendra chaudement dans 
une érable bien fermée &-bien garnie 
de litière, on leur donnera, avec herbe 
ordinaire, du fainfoin , de la luzerne , 
&c. & on ne les laiflera fortir que par 
les temps doux; il leur faut beaucoup 
de foins pour pafler ce premier hiver, 
c’eft le temps le plus dangereux de leur 
vie, carils fe fortifieront affez pendant 
L'été {uivant, pour ne: plus cast lé. 
froid:du fecond hiver. v 241 4er 
La vache elt à dix-huit mois en. 
pleine puberté, & le taureiu à deux 
ans, mais quoiqu’ils puiflent: déjà en-1 
géndrer à cet âge; on: fera bien:d'at-; 
tendre jufqu’a trois ans avant de‘leur: 
permettre de s'accoupler ; ces animaux: 
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font dans leur grande force depuis trois 
ans jufqu’à neuf, après cela les vaches 
& les taureaux ne font plus propres qu’à 
être engraiflés & livrés au boucher : 
comme ils prennent en deux ans Îa 
plus grande partie de leur accroiffement, 
la durée de leur vie eft aufir, comme 
dans la plufpart des autres efpèces d'ani- 
maux, à peu près de fept fois deux ans, 
& communément ils ne vivent guère 
Que quatorze ou quinze ans. 
+ «Dans tous les animaux quadrupèdes 
la voix du mâle eft plus forte & plus 
grave que celle de la femelle, & je ne 
crois pas qu'il y ait d'exception à cette 
règle; quoique les Anciens aient écrit 
que la vache, le bœuf & même le veau 
avoient la voix.plus grave que le au- 
reau, il efl très-certain que le taureau à 
la voix beaucoup plus forte, puifqu’il fe 
fait entendre de bien plus loin que là 
vache, le bœuf ou le veau: ce qui à 
fait croire qu’ilavoit a voix moins grave, 
c'eft que fon muügiflement n’eft pas un 
“on fimple , mais un fon compofé de 
"deux ou trois octaves , dont la plus éle- 
vée frappe le plus l'orcille; & en y 
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faifant attention, l’on entend en mêmé 
temps un fon grave, & plus grave que 
celui de Ia voix de la vache, du bœuf 
& du veau , dont les mugiflemens font 
aufli bien plus” courts : je taureau ne 
mugit que d'amour, la vache mugit 
plus fouvent de peur & d’horreur que 
d'amour, & le veau mugjit de douleur, 
de befsin de nourriture & de defir de 
fa mère. 

Les animaux " pis pefans & les 
plus pareffeux ne font pas ceux qui 
derment le plus profondément ni le 
plus long-temps : le bœuf dort, mais 
d'un fommeil court & léger, il fe ré- 

veille au moindre bruit; 11 fe couche 
ordinairement fur le côté gauche, & 
le rein ou rognon de ce ‘côté gauche 
efl'toûjours plus gros & plus chargé 
de graifle que le NE er du côté 
droit.” 2 35e 

Les bœufs, comme les autres ani- 
maux domeftiques, varient pour la cou- 
leur; cependant le poilroux paroît être : 
lé plus commun, & plus il efbrovge; 
plus ül eft eftimé : on faiticas aufli du 
poil noir, & l’on prétend que les bœnfs 
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fous poil bai durent Jong-temps ; que 
les bruns durent moins & fe rebutent 
de bonne heure; que les gris, les 
pommelés : & les blancs ne valent rien 
pour le travail & ne font propres qu’à 
être engraiflés ; mais de quelque cou- 
leur que foit le poil du bœuf, il doit 
être luïifant, épais & doux au toucher, 
car s'il eft rude, mal uni ou dégarni, 
on a raifon de fuppofer que lanimal 
fouffre, où du moins qu'il n’eft pas 
d’un fort tempérament. Un bon bœuf 
pour la charrue ne doit êtré ni top 
gras, ni top maigre, il doit avoir la 
tête courte & ramaflée, les oreilles 
grandes, bien velues & bien unies, les 
cornes fortes, luifantes & de moyenne 
grandeur, le front large, les yeux gros 
& noirs, lé muffle gros & canus;, 
es nafeaux bien ouverts les dents blan- 
Ches& égales, les lèvres noôïres, Île co! 
charnu, les épaules grofles & péfantés, 
ha poitrine large, le fanon, c'eft-à-dire, 
la peau du devant pendante jufque fur 
les genoux, les reins fort larges, le 
ventre fpacieux & tombant, les flancs 
grands , les hanches longues, la croupe 


Le 
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épaifle , les junbes & les cuifles groffes 
& nerveufes, le dos droit & plein, l& : 
queue pendante jufqu'à. terre &. gar-, 
nie de poils touffus & fins, les pieds 
fermes, le cuir groflier &.manüble, 

les Marat élevés & l’ongle court. & 
large * ; il faut auffi qu'il loit fenfble 
al aiguillon, obéiffant à la voix & bien 
dreflé ; mais ce n’eft que peu à peu, 
&ens’y prenant de bonne heure ,.qu'on, 
peut accoûtumer le bœuf à porter le 
joug volontiers , &.à fe laifler conduire 
aifément :, dès Tâge de deux ans. &. 
demi ou trois ans au. plus ad, il faut 
commencer à lapprivoiler & à le fub- 
juguer, ff lon attend plus tard il de- 
vient indocile, & fouvent indomptable ; < 
kh patience, la douceur , & même les 
careffes, font. les feuls. moyens qu'il 
faut employer, da force & les. mauvais 
traitemens ne ferviroient qu’à. le rebu- 
ter pour toûjours ; il faut. donc Jui 
frotter le corps, le ‘careffer, lui. donner 
de temps en temps de l'orge bouilli , 
des fèves concaflées, &. d’autres nour= . 


* * Voyez la nouvelle mailon Be à tome T; 
PARE 27gr Cesu L'ODSE 


du Beœüf. trs 


ritures de cette efpèce , dont il eft le 


plus friand, & toutes mélées de fel 
_ qu'il aime beaucoup ; en même temps 


on lui liera fouvent les cornes, quel+ 


ques jours après on le mettra au joug, 
_ & on lui fera traîner la charrue avec 


un autre bœuf de même taille & qui 


Le 


| fera tout dreflé; on aura foin de les 
attacher enfemble à la mangeoire , de 


les mener de même au pâturage , afn 
qu ils fe connoïflent & s’habituent à 
n'avoir que des mouvemens communs, 
& lon n’emploiera jamais laiguillon 
dans Îles commencemens ,: il ne ferviroit 
51 . . . 
qu'à le rendre plus intraitble ; il faudra 
aufli le ménager & ne le faire travailler 


_ qu'à petites reprifes, car il fe fatigue 
. beaucoup tant qu’il n’eft pas tout-à-fait 
 dreflé; & par la même raifon , on le 
_nourrira plus lrgement alors que dans 


les autres temps, 
Le bœuf ne doit fervir que depuis 
trois ans jufqu’à dix, on fera bien de 


le tirer alors de la charrue pour l'en- 


graifler, & le vendre , la chair en fera 
meilleure que fi l'on _attendoit plus 


dong-temps, On connoit l’âge de cet 
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animal par les dents & par les cornes: 
les premières dents du devant tombent 
a dix mois, & font remplacées p 
d’autres qui ne font pas fi M & 
qui font plus larges, à feize mois les : 
dents voifines de celles du milieu tom- 
bent & font auffi remplacées par d’autres, 


& à trois ans toutes les dents inci- : 


fives font renouvelées ,. elles font alors 
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égales, longues & affez blanches; à 
mefure que le bœuf avance en âge elles 


s’ufent & deviennent inégales & noires ! 
c’eft là même chofe pour le taureau 
& pour la vache, ainfi la caftration ni 
le fexe ne changent rien à là crûe & 


à la chûte des ‘dents: cela ne change | 


rien non plus à la chüte des cornes, 
car elles tombent également à trois ans 
au taureau , au bœuf & à la vache, & 

elles font remplacées par d'autres cor- 
nes qui, comme les fecondes dents, 
ne tombent plus ; celles du bœuf & 
de la vache deviennent feulement plus 


groffes & plus longues que celles du 
A eau. L'iccréiénent de ces fecondes 
cornes ne fe fait pas d’une manière uni- 


forme & par un développement égal ; 


dB. t1# 

‘la première année, c'eft-à-dire, Ja qua- 

| trième année de: l'âge du Le , il lui 

poule deux petites cornes poiniues , 

nettes, unies & terminées vers la tête par 

“une efpèce de bourrelet , l’année fuivante 

ce bourrelet s'éloigne de la tête , pouffé 

par un cylindre de corne qui fe forme 
& qui fe termine aufli par un autre 

! bourrelet, & ainfi de fuite, car tant 

que lanimal vit les cornes croiffent : 

, ces bourrelets deviennent des nœuds 
annuhires, qu'il eft aifé de diftinguer 
dans la comme, & par lefquels l’âge fe 
peut silémren compter , en prenant 

pour trois ans la pointe de là corne 
jufqu’au premier nœud, & pour un an 
de plus chacun des intervalles entre les 

autres nœuds, 

.. Le cheval mange nuit & jour, len- 
tement, mais preique continuellement ; 
Je bœuf au contraire mange vite & 
prend en aflez peu de temps toute la 
nourriture qu'il lui faut , après quoi il 
cefle de manger & fe couche pour 
ruminer : cette différence vient de Îa 

différente conformation de l’effomac 
de ces animaux; le bœuf, dont les 
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deux premiers eftomiacs ne forment 
qu'un même fac d’une très-grande Ca- 
pacité, peut fans inconvénient prendre 
à la fois beaucoup d’herbe & le rem- 
plir en peu de temps, pour ruiner 
enfuite & digérer à loifir; le cheval, 

qui n'a qu'un petit eftomiac ne peut ÿ 
recevoir qu'une petite quantité d’herbe 


_ 


& le remplir fuceflivement à mefure 


qu'ee s'affaifle & qu’elle pafle dans 
les inteftins, où fe fait principalement 


li décompofition de la nourriture; car. 


ayant obiervé dans le bœuf & dans le 
cheval le produit fucceflif de la di: 
geftion, & fur-tout la décompofition 
du foin, nous avons vû dans le bœuf 
qu’au fortir de la partie de la panfe, 
qui forme le fecond eftomac & qu’on 
appelle Je bonnet , il eft réduit en une 
efpèce de pâte verte, femblable à dés 
épinards hachés & bouillis: qué c'eft 
fous cette forme qu'il eft retenu & 
contenu dans Ics plis ou livrets du 
troifième effomac , qu'on appelle le 
feuillet ; que la décompofition en eft 
entière dans le quatrième eftomac , qu’on 


appelle là calletie; & qué ce meft; 
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‘pour ainfr dire, que le märc qui pañle 
dans les intel : : au lieu que dans 
le cheval le foin ne fe décompofe 
guère, ni dans l'eftomac , ni dans les 
premiers boyaux, où il devient feule- 
ment plus fouple & plus flexible, 
comme ayant été macéré & pénétré de 
la liqueur active dont il eft environné ; 
quil arrive au cœcum & au colon fans 
grande altération; que c’eft principa- 
lement dans ces deux inteftins , dont 
l'énorme capacité répond à celle de la 
_Panfe des ruminans, ‘que fe fait dans 
le cheval la décompofition de là nour- 
_riture ; & que cette décompofition 
 n'eft jamais auffi entière que celle qui 
fe fait dans le quatrième eftomac du 
bœuf. " 
: Par ces mêmes confidérations & par 
La. feule infpection des parties , il me 
femble qu'il eft aifé de concevoir com- 
ment fe fait la rumination , & pourquoi 
le cheval ne rumine ni ne vomit, au 
 Jieu que le bœuf & les autres animaux 
Qui ont plufieurs. efflomacs, femblent 
ne digérer Jherbe qu'à mefure qu'ils 
ruminent.- La rümination n’eft qu'un 
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vomiflement fans effort, occafionné par : 


la réaction du premier ‘éfloimac |flar Les 
alimens qu’il contient. Le bœuf rem- 
plit ces deux premiers eflomacs, c’eft- 
ä-dire, la panfe & le bonnet, quin "el 
qu’une portion de la panie, tout autant 
qu'ils peuvent l'être; cette membrane 
tendue réagit donc alors avec force 
fur l'herbe qu'elle contient, qui w’eft 
que très-peu mächée ; à peine hachée, 


& dont le volume auomente beaucoup 


par la fermentation : fi l'aliment étoit 


RL, 


liquide, cette. force de contraction le” 


feroit pafler par le troifième eftomac, 
qui ne, communique à l'autre que par 


un conduit érait, dont même l'orifice 


eft fitué à [a partie poftérieure du pre- 


mier, & prefque aufli haut que celui 
de lœfophage ; ainft ce conduit! ne » 


peut pas admettre cet aliment fec, ou 


du moins il n’en admet que la partie" 


la plus coulante; il eft. donc néceflaire 


que les parties les plus sèches remon-" 


tent, dans l’œfophage , dont lorifice.eft 
plus large que celui du conduit; ellesw 


y remontent en effet, l'animal les remä- F 


che, les macère ; les imbihe de, nouveau ! 
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de fa falive, & rend ainfi peu à peu la- 
liment plus coulant, il le réduit en pâte 
aflez liquide pour qu’elle puifle couler 
dans ce conduit qui communique au 
troifième eftomac, où elle fe macère 
encore avant de pafler dans le quatrième ; 
& :c’eft dans ce dernier, eftomac que 
s'achève la‘ décompofition du foin qui 
eft réduit en parfait mucilage : ce qui 
confirme la vérité de cette explication, 
c'eft que-tant que ces animaux. tètent 
où’ font nourris de hit & d’autres ali- 
mens liquides & coulans , ils ne ruminent 
pas, & qu'ils ruminent beaucoup plus 
en'hiver & lorfqu'on les nourrit d’ali- 
méns fecs, qu'en été, pendant lequel 
ils paiflent l'herbe tendre ; dans le cheval 
au Contraire Feftomac «ft très-petit, l’o- 
rifice de l’œfophage eft fort étroit, & 
“celui du pylore eft fort large; cela feul 
fufhroit pour rendre impoflible la ru- 
mination:carlaliment contenu dans ce 
petit efoniac} quoique peut-être plus 
foremént comprimé que dans le grand 
eftomac du bœuf, ne doit pas remonter, 
puilqu’il peut aifément defcendre par 
Je:pylore. qui eft fit large; il n'eft 
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pas même néceflaire que le foin foit 
réduit en pate molle & coulante pour 
y entrer, la force de contraction de 
eftomac y poufle l'aliment encore pref 
due fec, & il ne peut rémonter par 
Jœfophage, parce que ce conduit eft 
fort petit en comparaifon de celui, du 
pylore; c’eft donc par cette différence : 
générale de conformation que le bœuf 
rumine , & que le cheval ne peut ru- 
‘miner; mais il y a encore une difié-. 
rence particulière dans le cheval, qui 
fait que non feulement il ne peut ru- 
miner, c'eft-à-dire, vomir fans effort, ! 
mais même qu'il: ne peut abfolument | 
vomir , quelque eflort qu'il puifle faire, 
c’eft que le conduit de l’œfophage arri- » 
vant trés-obliquement dans l'eftomac du | 
cheval, dont les membranes formentune « 
épaiffeur confidérable , ce conduit fait ” 
dans cette épaifleur une efpèce de sout- i 
üère fi oblique, qu'il ne peut que {ef 
{errér davantage , au lieu de s’ouvrir par # 
les convulfions de leftomac *. Quoique” à 


\ 
ti 


4 * Voy. dans le vol. précédent la defcription del | 
l’'eflomac du cheval, & lemémoirede M. Bertin dans 
le volume de l'Académie des Sciences, année 1 746. #| 
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cette différence , auffi- bien que les 


autres différences de conformation 
qu'on peut remarquer dans le Corps 


* des animaux, dépendent toutes de la 


' 
x 


. Nature lorfqu'elles font conftantes, ce- 
» pendant il y a dans le développe- 
. ment, & fur-tout dans-celui des Parties 


. molles, des différences conftantes en 


r 


apparence , qui néanmoins Pourroient 


» varier, & qui même varient par les 


‘ 
4 
$ 

. 


L# 


: circonflances ; k grande capacité de Ia 
paie du bœuf, par exemple, n’eft pas 
 düe en entier à da Nature, la pante 
\neft pas telle par fà conformation pri- 
 mitive, elle ne le devient que fucceffi- 


 vement & par le grand volume des 


“ alimens; car dans le veau qui vient 
» de naître, & même dans le veau qui 
. ef encore au lait & qui n'a pas mangé 


d'herbe , la panfe, comparée à la caif- 
ete, elt beaucoup plus petite que 
dans le bœuf : cette grande capacité de 


a panfe, ne vient donc que de l’ex- 
 tenfion qu’occafionne le grand volume 


des alimens, j'en ai été convaincu par 
lune expérience qui me paroït décifive. 


J'ai fait nourrir deux agncaux du même 


F à 
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âge & fevrés en même temps, l’un de 
pain & l’autre d’herbe ; les ayant ouverts 
au bout d’un an, j'ai vû que la panfe 
de l'agneau qui avoit vécu d'herbe, 
étoit devenue plus grande de beaucoup 
que la panfe de celui qui avoit été 
nourri de pain. 

On prétend que les bœufs qui man- 
gent lentement réfiftent plus long-temps 
au travail que ceux qui mangent vite ; 
que les bœufs des pays élevés & fecs 
{ont plus vifs, plus vigoureux, & 
plus fains que ceux des pays bas & 


humides ; que tous deviennent plus : 


forts lorfqu'on les nourrit de foin fec 


que quand on ne leur donne que de 


l’herbe molle ; qu’ils s'accoütument plus 
difficilement que les chevaux au chan- 
gement de climat, & que par cette 


raifon l'on ne doit jamais acheter que : 
dans fon voifinage des bœufs pour le 


travail. 


& d’un peu de foin, mais dans le 


temps des ouvrages on leur donnera + 
Feaucoup plus de foin que de paille , 


En hiver, comme les bœufs ne font “ 
rien , il fuffra de les nourrir de paille 
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& même un peu de fon ou d'avoine 
avant de les faire travailler ; lété, fr le 
foin manque , on leur Abe de 
l'herbe fraîchement coupée, ou bien 
de jeunes poufles & des feuilles de 
frêne | d’orme , de chêne, &c. maiïsen 
petite quantité, l'excès de cette nour- 
riture, qu’ils aiment beaucoup , leur 
caufant quelquefois un piffement de 
fang ; la luzerne, le fainfoin , la vefce, 
 foit en vert ou en fec, les lupins, les 
navets , l’orge bouilli, &c. font aufii 
de très - bons aïimens pour les bœufs ; 
il n'eft pas néceflaire de régler la quan- 
tité de leur nourriture , ils"n’en prennent 
jamais plus qu’il ne leur en faut, & 
lon fera bien de leur en donner toù- 
jours aflez pour qu'ils en laiflent ; on 
ne Îles mettra au paturage que vers le 
| 15 de mai, Îles premières herbes font 
trop crues, & quoiqu'ils les-mangent 
avec avidité, elles ne laiflent pas de 
… les incommoder ; on Îles fera }aturer 
pendant tout l'été, & vers le 15 oc- 
: tobre on les remettra au fourrage, en 
 ohfervant de ne les pas faire pafler 


 brufquement du vert au fec & du fec 
F ïj 
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au vert, mais de les amener par degrés 
à ce changement de nourriture. 

La grande chaleur incommode ces 
animaux, peut-être plus encore que le 
grand froid , il faut pendant l'été les 
mencr au travail dès la pointe du jour, 
les ramener à l’étable ou les laifler dans 
les bois pâturer à lombre pendant la 
grande chaleur, & ne les remettre à 
l'ouvrage qu'à trois ou quatre heures 
du foir; au printemps, en hiver & en 
automne on pourra les faire travailler 
fans interruption depuis huit ou neuf 
heures du matin jufqu’à cinq ou fix 
heures du fôfr. Ils ne demandent pas 
autant de foin que les chevaux, cepen- | 
dant fr Pon veut les entretenir fains & 
vigoureux, on ne peut guère fe dif- : 
penfer de les ériller tous les jours, « 
de les laver & de leur graifler R corne « 
des pieds, &c. il faut aufir les faire | 
boire au moins deux fois par jour, * 
ils aiment l’eau nette & fraîche, au « 
lieu que le cheval Faime trouble & # 
tiède. 1e 0 

La nourriture & le foin font à peu: 
près les mêmes & pour la vache & 


7; 


ai ti _ 
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pour le bœuf, cependant fa vache à 


lait exige des attentions particulières, 


Le 


tant pour la bien choïfir que pour la 


. bien conduire : on dit que les vaches 


noires font celles qui donnent le meilleur 
lait, &:queiles blanches font celles qui 
en Gohnent le plus, mais de quelque 
poil que foit la vache à lait, il faut 
qu’elle foit en bonne chair, qu elle ait 
| Fœil vif, la démarche légère , qu’elle 
, foit jeune, & que fon lait foit, s'il fe 
| peut , abondant & de bonne qualités on 


da traira deux fois par jour en été & 


“une fois feulement en hiver, & fi l'on 


veut augmenter là quantité du lait , il 


n’y aura qu'à la nourrir avec des aliens 
plus fucculens que de lherbe. 

Le bon lait nett ni trop épais ni 
trop chir, f confiflance doit être telle 
que lorfqu' on en prend une petite goutte 
Réile:conferve fa sondeur fans couler, il 
doit aufli être d’un beau ue celui 
qui üre fur l jaune ou fur le bleu ne 
vaut rien; fà faveur doit &re douce, 
fans aucune amertume & fans âcreté , 
il faut auffi qu'il for dé bonne odeur 
ou fans odeur; il eft meilleur au mois 

| F iüij 
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de mai & pendant lété que pendant 
l'hiver, & il n’eft parfaitement bon que 
quand a vache "efl'en Bon îge & en 
bonne fanté; le lait des jeunes genifles 
eft trop chair, celui des vieilles vaches 
eft trop fec, & pendant Fhiver” il reft 
trop épais : ces différentes qualités du 
lait font relatives à ‘la quantité plus ‘ou 
moins grande des parties butireufes, 
caféeufes & féreufes qui le compofent; 
le hit trop clair eft celui qui abonde « 
trop en parties féreufes, le lait trop « 
épais eft celui qui en manque, & le » 
lait trop fec n’a pas aflez de parties « 
butireufes & féreufes; le fait d’une vache 
en chaleur n'eft pas bon, non plus que # 
celui d’une vache qui approche-de fon 5 
terme ou quia mis bas depuis peu de 
temps. On trouve dans le troifrème & è 
dans le quatrième eflomac du veau qui 
tête , des grumeaux de Hit caillé, ces ® 
grumneaux de lait féchés à Fair font Ja | # 
préfure dont on fe fert pour faire caïller 4 
le lait; plus on garde cette préfure, 
meilleure elle eft, & il n'en faut qu'une # 
très-petite quantité. pour faire un grand | | 
Mi A de fromage. UE à 
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… Les vaches & les bœufs aiment 


* beaucoup le vin, le vinaigre, le fel, 


ils dévorent avec avidité une falhide af- 


… faifonnée : en Efpagne & dans quel- 


1 ques autres pays , on met auprès du 


jeune veau à l’étable une de ces pierres 
qu'on appelle falecres, & qu’on trouve 
dans les mines de fel gemme, il lèche 
cette pierre falée pendant tout le temps 


h A A . 
que fa mère eft au pâturage, ce qui 


excite fi fort l'appétit ou la foif, qu'au 
moment que la vache arrive le jeune 
veau fe jette à la mamelle, en tire avec 
avidité beaucoup de hit, s’engraifle & 
croit bien plus vite que ceux auxquels 


on ne donne point de fel; c’eft par 


la même raifon que quand les bœufs 


- ou les vaches font dégoûtés, on leur 
* donne de l'herbe trempée dans du 


vinaigre ou faupoudrée d’un peu de 


oi: 


fel ; on peut leur en donner auffi 
Jorfqu’ils fe portent bien & que lon 
veut exciter leur appétit pour les en- 


 graifler en peu de temps; c’eft ordi- 


* nairement à lage de dix ans qu’on 


les met à l'enorais, fr lon atend plus 


twrd on eft moins für de réuflir, & 


P'Y 
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leur chair n’eft pas fi bonne; on peut 
les engraifler en toutes faïfons, mais l'été 
eft celle qu'on préfère , parce que 
l’engrais fe fait à moins de frais, & 
qu’en commençant au mois de mai ou 
de juin, on eft prefque für de les 
voir gras avant la fn d'octobre : dès 
qu'on voudra les engraiffer, on ceflera 
de les faire travailler, on les fera boire 
beaucoup plus fouvent, on leur don-: 
nera des nourritures fucculentes en: 
abondance , quelquefois mélées d’un: 
peu de fel, & on les hiflera ruminer … 
à loifm & dormir à létable pendant: 
les grandes chaleurs ; en moins de, 
quatre ou cinq mois ils deviendront fi # 
gras qu'ils auront de la peine à mar- 
cher, & qu on ne pourra les conduire : 
au loirt qu’à très-petites journées. Les 
vaches, & mêine les mureaux biftour- 
nés, peuvent s'engraifler aufli, mais 
h chair de l vache eft plus fèche, l 
& celle du taureau biftourné eft plus, 
rouge & plus dure que la chair du 
bœuf, & elle a toùjours un goût défr-* 


ee. L'or EST AE 
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gréa Abe & fort. | 
Les taureaux , les vaches & les bœufs 
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font fort fujets à fe lécher , fur-tout 
dans le temps qu’ils {ont.en plein repos; 
& comme l'on croit que cela les,em- 
pêche d’engraifler, on a foin de frotter 
de.leur fente, tous les cñdroïts de leur 
corps auxquels ils  peuvent..atteindre; 
lorfqu'on ne prend pas cette, préçau- 
tion ,.ils s'enlèvent le poil avec la langue, 
qu'ils ont fort rude, & ils avalent ce 
poil en grande quantité; comme cette 
fubftance ne peut fe. digérer elle 
_refte dans leur, eflomac & y, forme 
des, pelottes. rondes. qu'on a appelées 
égagropiles,, - &. qui font, quelquefois 
d’une groffeur fr confidérable, qu’elles 
doivent les incommoder par eur. vo- 
lume , & des, empêcher de digérer par 

leur. féjour dans l’eflomac; ces ipelottes 
fe, revêtent avec: le temps d’une croûte 
bruneaflez folide, qui n’eft cependant 
.qu'un mucilage-épaifh, ,mais.qui. par le 
frottement. & la cotion devient dur & 
Juifant * , élles ne fe xrouvent jamais que 
dans.la. panie ;, & {s'il entre du poil 
| © * Voyez ci-après dans cé’ volume Ja defcription 

de da) partie di cabmet du Roï, qui a! rapport 
_ à Fifioxe Naturelle du Taureau. | 
F vj 
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dans les autres eftomacs, il n’y féjourne 


pas, non plus que dans les boyaux!, 


il pafle apparemment avec le marc des 


alimens. 


Les animaux qui ont des ais incie 
fives, comme le cheval & lâne, aux : 


deux mâchoires , broutent plus aifé- 
ment lherbé courté que ceux qui 
manquent de dents incifives à 1 mà- 
choire fupérieure ; & fi le mouton & 
la chèvre h coupent dé très-près, € ft 
parce qu'ils font petits & que leurs 
èvres font minces ;: mais le bœuf, dont 
des lèvres font épaifles, ne peut brouter 
qué Pherbe longue; & ‘c’eft par cette 
raïon qu'il ne fait aucun tort au pâtu- 
rage fur lequel il vit; comme:il ne 
peut pincer que Pextrémité des jeunes 
herbes ; il n’en ébranle ‘point la’ räeine! 
& n'en retarde que très- peu Pabehsittl 
ment; au dieu. que :le° mouton ‘& Ia, 


éhèviestesi coupent de fr près ; ‘qu ‘ils 


détruifent la tiéé &-patent ln racine : 
d’ailleurs le. bHagal -choïfit  lherbet: 1x 


plus fine, &  laiffe grener &.fe muhi- 1 


plier JB grande ‘herbe , dont les. tiges 


font dues, au liew que: le bœuf coupe 


LA 


{ 
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ces grofles tiges & détruit peu à peu 
Vherbe la plus groffière, ce qui fait 
“qu’au bout de quelques années la prairie 
fur faquelle le cheval a vécu n’eft plus 
‘qu'un niauvais pré, au lieu que celle 
“que k'bœuf a broutée devient un Pr 
turage fin. 

7 L'efpèce de nos Dbœufs qu il ne 
‘faut pas confondre avec celles de lau- 
‘rocks, du buffle & du bifon, paroît 
‘être “originaire de nos climats tem- 
pérés , la grande chaleur les incomnio- 
dent autant que le froid exceflif; d’ail- 
leurs cette efpèce , fi abondante en 
Europe, ne fe trouve point dans les 
pays méridionaux , & ne s’eft pas éten- 
due”au delà de lArménie & de kr 
Perte * en Afie | -& au delà de l'É- 
pypte-& de: la Barbarie en*Afrique ; 
car aux Indes | auffi-bien que dans le 
refte de l'Afrique, & même en Amé- 
rique; ce {6nt des bifons qui ont une 
“boffe fur le dos , où d'autres animaux 
auxquels des voyageurs ont donné le 
nom de bæuf,, mais qui font d'une ef- 


°# Voyez le voyage de ch s tome TI, 
vase 29. 
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pèce différente de celle de nos bœufs; 
ceux qu'on trouve au cap de Bonne- 
efpérance & en. plufieurs contrées de 
l'Amérique, y ont été tranfportés d’Eu- 
rope par les Hollandois & par les Ef- 
pagnols : en général il paroït que les 
pays un peu froids conviennent mieux 
à nos bœufs que les pays chauds, & 
qu'ils font d'autant plus gros & plus 
grands, que le climat eft plus humide 
& plus abondans en pâturages. Les 
bœufs de Daneinarck , de la Podolie, 
de l'Ukraine, & de in Tartarie qu’ha- 
bitent les Calmouques * , font les plus 
grands de tous ; ceux d'Irlande , d’An- 
gleterre, de Holfande & de Hongrie, 
font auffr plus grands que ceux de 
Perfe, de Turquie, de Grèce, d'Italie, 
de. France & d’Efpagne , & ceux de 
Barbarie font les plus petits de tous; 
on aflure même que les Hollandois : 
tirent tous Îes ans du Danemarck :un 
grand nombre de vaches grandes &! 
maigres, & que ces vaches donnent! 


* Voyez le voyage de Repnard. Paris, 1742, 
tome 1, page 217 ; & Vhiftoire générale des” 
voyages, some VII, page 17, etant 
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en Hollande beaucoup plus de lait que 
les vaches de France : c’eft apparem- 
ment cette même race de vaches à lait 
qu’on a tranfportée & multipliée en Poi- 
tou, en Aunis & dans les marais de 
Charente, où on les appelle vaches flan- 
drines ; ces vaches font en effet beau- 
coup plus grandes & plus maigres que 
les vaches communes , & elles donnent 
une fois autant de lait & de beurre, 
elles donnent aufli des veaux beaucoup 
_ plus grands & plus forts, elles ont du 
» lait en tout temps, & on peut les traire 
toute l’année, à l’exception de quatre 
ou cinq jours avant qu'elles mettent bas, 
mais il faut pour ces vaches des patu- 
rages excellens ; quoiqu’elles ne man- 
gent gutre plus que les vaches com- 
 munes , comme elles font toüjours 
. maigres, toute Ja furabondance de fa 
. nourriture fe tourne en hit, au lieu que 
* les vaches ordinaires deviennent grafles 
» & ceffent de donner du lait dès qu'elles 
. ont yéou pendant quelque temps dans 
) des päturages trop gras. Avec un tau- 
* reau de cette race & des vaches com- 
*munes, on fait une autre race quon 
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appelle Pätarde, & qui eft plus féconde 
& plus abondante en lait que la' race 
commune ; ces vaches bâtardes donnent 
fouvent deux veaux à la fois, & four- 
niflent du hit pendant toute Pannée: 


ce font ces bonnes vaches à fait qui 


font une partie des richefles de la Hol- 
lande, d’où il fort tous les ans pour 
des fommes confidérables de beurre & 
de fromage; ces vaches qui fourniflent 
une ou deux fois autant de lait que les 
vaches de France, en donnent fix fois 
autant que celles de Barbarie *. 

En Irlande, en Angleterre, en Hol- 


Hnde, en Suifle & dans le Nord on! 
fale & on fume la chair du bœuf en! 
grande quantité, {oit pour l'ufage de à | 
marine, foit pour l'avantage du com-. 


merce ; il fort aufli de ces pays une 
grande quantité de cuirs : k1 peau du 
bœuf, & même celle du veau fervent, 
comme lon fait, à une infinité d’u- 
 fages; la graifle eft auffi une matière 
utile , on fa mêle avec le fuif du mou- 


ton ; le fumier du bœuf eft le meilleur # 


* Voyez le voyage de M, Shaw, me LA 
Page 31 T, 
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engrais pour les terres sèches & légères; 
A1 corne de cet animal eft le premier 
vaifleau dans lequel on ait bû, le 
premier inftrument dans lequel on ait 
 foufflé pour augmenter le fon, la pre- 
 mière matière tranfparente que lon .ait 
employée pour faire des vitres , des 
 lanternes, & que l’on ait ramollie, tra- 
vaillée, moulée pour faire des boîtes, 
des peignes, & mille autres ouvrages : 
mais finiflons, car l'Hiftoire Naturelle 
doit finir où commence lhifloire des 
arts. 
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N OUS avons ohbfervé tant de rapports 
entre le cheval & l'âne, ils fe ref- 
femblent à tant d'égards, que la plufpart 
des différences qui fe trouvent dans l'un 


Les 


‘ 
é 


é 


relativement à l’autre , fur-tout à l’intérieur, 
ne pouvoient être découvertes que par une 
comparaifon fuivie de toutes les parties de. 


leur corps ; ainfi, en décrivant le cheval,, 


nous avions, pour ainfi dire, décrit l’âne, 


en grande partie; il ne s’agifloit donc plus! 


que de faire l’expofition des reflemblances , : 
& de donner les preuves des différences que: 
nous avons remarquées entre ces deux ani-. 
maux. Mais autant la defcription de F’äne a! 
de relation avec celle du cheval, autant celle! 


du taureau én eft indépendante ; car le tau- 


reau ne reffemble au cheval que par fa nature 


de quadrupède. | 


Tous les animaux de cette claffe ont des : 
caractères communs, ces caractères font tous. 


conftans, & la plufpart {1 évidens, qu'on. 


les aperçoit fans peine, & qu’on les recon-! 
A # « e e 

noît fans équivoque : s’il eft donc facile de 

diftinguer un quadrupède d’un oïfeau, d’un: 


poifñon , d'un infecte , lorfqu’on aperçoit des 
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quadrupèdes de plufieurs efpèces , il eft auffi 
ræ aifé de voir qu'ils fe reffemblent par 
des rapports généraux ; mais il y a fouvent 
beaucoup de difficulté à faifir les différences 
particulières qui déterminent les efpèces; ces 
différences influent plus ou moins fur Ja 
* conformation de l'animal; les nomenclateurs 
‘ont employé celle qui leur ont paru les plus 
 confidérables pour établir les caractères géné- 
lriques de leurs méthodes , mais ils n’ont pas 
}toüjours choïfr les plus effentielles. Ariftote 
reft de tous les Naturaliftes, celui qui nous 
a donné le meilleur plan de divifion pour 
les quadrupèdes , en les diftinguant en foli- 
.pèdes, pieds fourchus & fiflipèdes, comme 
nous l’avons déjà fait obferver ; il paroît que 
cette différence, tirée du nombre des doigts, 
"n’a lieu que dans les animaux qui ont encore 
d’autres différences plus intimes pour leur 
“conformation & leur conftitution, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur : voilà pourquoi 
«le taureau qui eft un animal à pied fourchu , 
Va plufieurs caractères de conformation diffé- 
“rens de ceux du cheval, qui efk un animal 
.folipède ; tandis qu'il n’y a au contraire 
que de légères diflérences entre lâne & le 
à cheval, qui n'ont tous les deux qu’un feul 
doigt à chaque pied : mais le taureau eft 
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La peu près dans le même cas lorfqu'on le 
| 
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i 


à] 
1 


» compare avec d’autres animaux qui ont deux 
: doigts au lieu d’un; en les décrivant , nous 


à 
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chercherons fucceflivement les différences ,4 
même les plus légères, que nous pourronss 
trouver entre ces animaux ; comme nous 
avons fait pour le cheval & l'âne. À 
À préfent il eft queltion d’expofer la con-# 
formation principale de tous les quadrupèdes 
à pied fourchu ; en décrivant le taureauw 
qui fe préfente le premier ; cette defcription 
fervira en grande partie pour le bélier, Ie“ 
bouc, &c. comme la defcription du cheval $ 
a fervi pour celle de l'âne. Nous décrironsw 
donc Île taureau dans un aufli grand détailk 
que le cheval, tant pour les parties molles“ 
que pour le fquelette; mais cet animal nous 
fervira d'objet de comparaïfon , & la def-# 
cription que nous en aurons faite, fup-" 
pléera à celle du taureau dans tous les cas 
où il y aura de la reffemblance entre ces! 
deux animaux. FER 

Les dénominations des parties extérieures # 
du cheval, dont nous avons donné l'expli-" 
cation dans la defcription de cet animal, # 
doivent être appliquées pour la plufpart aux 
parties du taureau qui correfpondent à celles 
du cheval, & qui leur reflemblent aflez 
pour être fufceptibles de comparaifon &! 
porter les mêmes noms, ainfr nous emploic-… 
rons ceux qui font en ufage, fans les expli- 
quer de nouveau; mais il eft néceffaire , pour # 
l'intelligence de fa defcription du taureau , 
de faire ici mention de certaines parties ques 
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“cet animal a de plus que le cheval, & 
de celles qui différent aflez des mêmes par- 
“ties confidérées dans le cheval, pour qu'on 
“leur ait donné des noms différens, univéer- 
 fellement reçüs ; & enfin de rappeler les 
noms propres de celles qui ne font pas dé- 
“puifées par des termes d'art, comme dans 
Je cheval. 
, On appelle zuffle Ia partie inférieure 
(A, pl XIV) de Îa tête du taureau, 
qui eft plus courte & plus large que Ia 
même partie de la tête du cheval ou de 
l’âne, qui a été défignée dans la defcrip- 
tion de ces deux animaux par le nom de 
“nufeau; on dit auffi le mufeau d'un chien, 
d’un blaireau , &c. le muffle d’un lion, d’un 
- OUTS. 

Lorfqu'il eft queftion du taureau , le cou 
“ne porte pas le nom d’encolure, le dos celui 
de reins, &@& les reins celui de rognons, 
- comme dans le cheval ; le cou , le dos & les 
“reins, c'elt-à-dire , les lombes , font appelés 
. de leurs vrais noms, comme il faudroit en 
Hifioire Naturelle que chaque chofe portât 
“le fien propre & unique, fans aucun dégui- 
| fement de nomenclature. 
On a donné le nom de chignon à Ia 
partie antérieure & fupérieure /É) du cou 
du taureau. 

Le fanon eft la peau /C) qui pend 
fous la mâchoire inférieure & le long du 
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pofier, & qui defcend au deffous du poi-” 
trail entre les jambes de devant jufqu’aux 
genoux : cette fignification du mot fanon « 
appliquée au taureau eit bien différente de ! 
celle qu’on lui donne par rapport au che- 
val, fur lequel ce même mot défigne un! 
bouguet de poil qui fe trouve derrière le 
boulet. a 

La même partie qui porte le nom d’ergor | 
dans le cheval doit le conferver dans le tau- 
reau, il faut feulement faire attention que» 
cet animal a deux ergots / D D) au lieu. 
d’un dans chaque jambe , comme nous les 
dirons dans la fuite. FPT 

La couronne de poil / Æ Æ) qui eft au 
bas du paturon du cheval fe trouve auf. 
dans le même endroït du pied du taureau ," 
ainfi cette dénomination ne doit pas être, 
changée, quoique l’on ne puiïfle pas donner 
dans la defcription du fquelette du taureau 
le nom d'os coronaire, ni d'os du paturon ," 
aux os qui fe trouvent fous la couronne &” 
dans le paturon ; comme nous l’expliquerons « 
à l’article du fqueiette. ” F 

Le taureau a la troifrème phalange de 
chaque doigt enveloppée d'une matière de 
corne (FF), comme le cheval, :aïnfr il” 
n'eft pas douteux que cette corne ne doive! 
porter le nom de fabot dans l’un comme! 
dans l’autre de ces animaux ; cépendant on! 
a donné le nom d'ongles aux fabots du! 
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taureau ; ce nom eft fort impropre, puif- 
qu'il ne doit fignifier que la corne qui fe 
trouve fur la partie fupérieure des doigts, & 
non pas celle qui l'enveloppe en entier. Les 
animaux fiflipèédes ont des ongles ou des 
“grifles; le chameau a auffi des ongles, puif- 
que la corne ne couvre que la face fupé- 
rieure de la troifième phalange de fes doits; 
) mais le taureau , le bélier, le bouc, &c. ont 
} de vrais fabots qui ne différent de ceux des 
folipèdés que parce qu'il s'en trouve deux 
dans chaque pied. - 

” Quoiqu'il y ait bien moins de variété 
dans les couleurs du taureau que dans celle 
du cheval, on emploie, pour les défigner, 
là peuprès les mêmes termes d'art, toutes 
\Jes fois qu'ils font appliquables ; ainfi nous 
ne rappelerons point Îles définitions de ces 
termes, il fuffira d’ajoüter, par rapport au 
‘taureau ; que l’on dit communément qu'il 
Left fous tel poil , tandis que les Ecuyers 
difent qu'un cheval eft de tel poil; mais, 
quoi qu'il en foit de cette différence d’ex- 
preffion, nous fubftituerons ici, comme à 
“l'article du cheval , Île mot de couleur à 
“celui de poil ,. par la raïfon . que nous 
én avons rapportée dans la defcription du 
cheval. 

La couleur [a plus ordinaire, & par con- 
féquent la plus naturelle au taureau , eft 
Me fauve; il y a lieu de croire que fi nous 
De.- È 
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avions des taureaux fauvages , ils feroient dé: 
cette même couleur, mais dans nos taureaux : 
domeftiques elle fe trouve fouvent mêlée avec 
le noir & le blanc, & on en voit de noirs: 
& de blancs. tr: UE MURGÉRE 
Il y a donc des taureaux baïs; ‘il yen a 
de rouges ou roux, de bruns, de gris &, 
de mouchetés, c’eft-à-dire, porñmelés, &cs. 
on peut dire en général qu'ils ont toutes les à 
teintes de fauve, & que cette couleur fe. 
trouve avec Île blanc, le brun & lenoir * 
\par taches variées, fans aucune règle: conf \ 
tante. | 1132 4 
Le taureau a un épi au milieu du:front; « 
& j'ai obfervé fur des bœufs que les poils 
qui couvrent la partie fupérieure du cou ; 
à l'endroit qui eft à peu près également éloi- M 
gné du garrot & de la tête font hériflés furw 
une ligne tranfverfale, parce que les poils 
qui fortent de la peau au côté poftérieur de 
cette ligne s'étendent en avant ,! &'que ceux 
qui fe trouvent au côté poftérieur font dirigés 
en arrière. 112 Ge: 440 284 D LOT 
On a cru pouvoir juger des bonnes ou 
def mauvaifes qualités. des taureaux , des 
bœufs & des vaches comme de:celles des 
chevaux , par les couleurs du poil; on faitu 
des règles pour reconnoitre ces indices ; quem 
lon prétend être fondés fur des: humeurs 
pituiteufes, flegmatiques , bilieufes ou, mé-« 
lancoliques ; que lon croit dominer: dans 
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le tempérament de ces animaux, & fe ma- 
nifefter au dehors par, les couleurs de leur 
poil; maïs en pareil cas, des obfervations 
fuivies fur les bonnes ou mauvaifes qualités 
- des animaux, feroient préférables à tous 
les raïfonnemens des humoriftes, & je ne 

doute pas qu'on ne parvint bien-tôt par ce 

moyen à prouver que les couleurs du poil 
n'indiquent rien de plus pour les qualités des 
taureaux , des bœufs & des vaches, que pour 
_ celles des chevaux : on peut voir à ce füjet 
ce qui a été rapporté. dans la defcription du 
cheval. | 
 Heft plus probable que Ie poil épais, 
 Juifant, uni & doux défigne un bon tem- 
» pérament, ou au mioins. la bonne fanté de 
l'animal, parce qu’il y a lieu de croire que 
_ es fucs qui ont formé ce poil & qui le nour- 
riflent font de bonne qualité, & fortent de 
vifcères fains & bien organifés ; en général 
le poil des taureaux eft plus doux & plus 
: fouple que celui du cheval. 

… On a expofé dans l’hiftoire du bœuf les 
fignes de conformation extérieure, par le 
“quels on. peut reconnoître, les: taureaux les 
mieux proportionnés dans toutes leurs parties 
.& les plus vigoureux, les bœufs les plus 
-robuftes & les plus propres au travail, & 
‘les vaches qui donnent le meilleur lait. U ne 
refle plus qu’à rapporter les dimenfions des 
différentes parties du corps du taureau ;. je Les 
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ai prifes fur celui que l'on garde dans l'en 


céinte où on donne en fpectacle à Paris’les 
combats de différens animaux ; il n'a paru ff 
bien proportionné, que j'en aï fait le fujet de 
Ja planche XIV ; on eftime que ce taureau 
pêfe environ fept cents livres, ïl eft âgé de 
près de fept ans; fa couleur dominante ef le 
fauve, mais il y a de grandes taches brunes} 
principalement fur le cou ; fur la tête & fur 
les jambes, &c. & d’autres taches blanches 


fur différentes parties du corps; le poil ft : 


court, excepté entre les cornes, où le toupet 
(G) a environ deux pouces de longueur, ï 
eft plus Tong fur d’autres taureaux ; la queue: 
eft revêtue fur l'étendue de neuf pouces, 
d’un poil long, qui-defcend jufqu’à un pied 
au deffous du tronçon; il y a au bout du 
prépuce un bouquet de poil /Æ7) qui a un 


pouce & demi de longueur; & celui de 14 


couronné eft; dans les quatre jambes, fen= 


fiblément plus long que le poil du refte du : 


corps. ù 
Ce taureau a environ fept pieds &:demi de 
longueur mefurée en ligne droïte depuis le 
bout du muffle jufqu’à l'anus; quatre pieds 
un pouce & demi de Huteusptif 


e à l'endroit 


des jambes de devant, ep 4 trois 


pouces à l'endroit des! jambes’de derrière; la 


longueur de la tête eft d’un pied neuf pouces 


gornés. 


' 
4 
| 


vi 


depuis le bout des lèvres jufque derrière les 


A 


pied mefuré fur les lèvres depuis l’une des 
commiflures jufqu’à l’autre; la mâchoire infé= 
rieure à environ fept pouces de largeur à 
l'endroit de fes angles, c’eft-à-dire, à l'endroit 
où le canal de la ganache eft le plus large & 
le plus près du gofier; les nafeaux font beau- 
coup plus éloignés l’un de l’autre par le haut 
ue par le bas, lefpace qui les fépare eft de 
eux pouces de largeur en bas, & de quatre 
pouces quatre lignes en haut; il y a° onze 
pouces de diflance entre l’angle antérieur de 
l'œil & le bout des lèvres, & quatre pouces 
entre l'angle poitérieur & l'oreille; la Tongueur 
de l'œil depuis lun de fes angles jufqu’à l’autre 
eft d'un pouce neuf lignes, & l’ouverture 
d'environ quinze lignes, c’eft-à-dire que les 
deux paupières s'écartent l’une de l’autre 
» jufqu'à cette diftance; Jorfque l'œil eft ou- 
. vert, il y a auprès de l'angle antérieur un 
» filon d’un pouce & demi de longueur, qui 
s'étend obliquement en avant & en bas au 
. deffus d’un enfoncement aflez profond; il y 
en à un autre fort large fur le front, qui a 
dix lignes de profondeur dans le milieu; les’ 
angles antérieurs des yeux font éloignés 
l'un de l’autre de onze pouces en füuivant la 
* courbure du chanfrein , & feulement de huit 
pouces en fuppofant cette diflance en ligne . 
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droite; la tête a trois pièds & demi de cir- 
conférence prifedevanties oreilles & les cornes. 
en paffant en deflous près du gôfier; la lon- 
gueur des oreilles eft de huit pouces , melurée 
par-derrière, & leur bafe a auffi huit pouces de 
circontérence extérieure; chacune des oreilles 
et placée au deffous de la corne, s'étend à : 
côté dans une direction horizontale, & et 
éloignée de la corne de la diftance d'un pouce; : 
il y a huit pouces entre les bafes des deux : 
cornes ; la longueur de chacune ct d'environ * 
onze pouces en fuivant leur courbure, elles » 
ont neuf pouces de circonférence dans le-bas, « 
& leurs extrémités font éloïgnées de dix-huit w 
pouces; Ja tête s'élève d'un pouce & demi 
au detfus du cou à l’endroit du chignon.  " 
Le cou a deux pieds de longueur depuis [a w 
tête jufqu’aux épaules, trois pieds & demi | 
de circonférence près de la tête, un pied &. 
demi de hauteur dans le même endroit, fix. 
pieds un RUE de circonférence près des w 
épaules, & deux pieds & demi-de hauteur, » 
y compris le fanon, qui defcend de quatre ! 
pouces fous le fternum, & qui s'étend ju. | 
qu’au genou. ; LR 40 NÉS 
Le corps a fix pieds trois pouces de cir-w 
conférence prife derrière les jambes de devant, : 
fix pieds huit pouces dans le milieu à l’en- 
droit le plusgros, & fix pieds devant les jambes. 
de derrière en paflant devant le fcrotum &. 
fur Jes hanches; le bas du ventre eft à lak 
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hauteur d’un pied huit pouces au deflus de 
terre ; le dos eit concave fur fa longueur, & 
 F'endroit le plus profond eft éloigné de deux 
pouces de la ligne droite qui auroit pañlé fur 
fe garrot & fur la croupe; le tronçon de ia 
queue à trois pieds cinq pouces de longueur, 
& huit pouces & demi de circonférence à fon 

origine. 
_ La longueur du bras eft d’un pied trois 
pouces & demi depuis le coude jufqu’au 
genou, il a un pied quatre pouces de cir- 
conférence à l'endroit le plus gros, & celle 
du genou eft d’un pied un pouce; le canon 
a fept pouces de sd & fept pouces 
_de circonférence à l'endroit le plus mince, 
celle du boulet eft de dix pouces & demi 5. 
le paturon à deux pouces de longueur & 
neuf pouces & demi de circonférence, celle 
de la couronne eft d’un pied; il y a auff 
un pied de hauteur depuis le bas du pied 
jufqu’au bas du genou; la diflance du coude 
au garrot eft d'un pied neuf pouces & demi, 
& celle du coude jufqu'au bas du pied, de 
deux pieds quatre pouces ; le finon occupe 
l'efpace qui eft entre les deux bras. 
La cuiffe a un pied quatre pouces & demi 
de longueur depuis la rotule jufqu’au jarret, 
& deux pieds quatre pouces de circonférence 
mefurée près du ventre; la largeur de la 
cuïfle prife de ‘devant en: arrière près du : 
jarret, eft d'un demi-pied, & la circonférence 
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d'un pied & demi; le canon a un pied deux 
pouces de longueur depuis le jarret jufqu'au 
boulet, & fepmpouces & demi de circonfé- 
rence à l'endroit le plus mince: les dimenfions 
du boulet, du canon. & de tout le refte des 
jambes de derrière, font à peu près les mêmes 
que dans les jambes de devant. 
Les ergots ont environ un pouce & demi 
de longueur, celle du fabot eit de fept pouces 
depuis la pince jufqu’au talon; les deux : 
fabots pris enfemble ont cinq pouces de Jar. 
geur d’un çôté à l’ntré, mais ils font écartés » 
d'uñ pouce l’un de l'autre; ïls ont quatre : 
ouces & demi de hauteur en devant: la cir- 
conférence des deux fabots réunis eft la mêm 
tue celle de la couronne. ti 
Le taureau n’a prefque aucune expreflion ! 
dans la phyfionomie, lorfqu’on le regarde en * 
face il ne préfente qu’un front vafte & con-. 
cave, & un mufle large & épais » les yeux | 
font couverts par de grofles éminences ; cet. 
animal n’a aucun trait décidé dans la phyfio- « 
nomie, & par conféquent on n'y diftingue,! 
aucune finefle d’inftinét ; on n'aperçoit qu'une, 
mafle prefque informe, qui ne peut annoncer 
que la ftupidité. Les oreilles appefantiffent ; 
encore Ja tête du taureau par leur pofition } 
bafle & leur direction horizontale, mais le 
front eft relevé par deux cornes, dont les! 
courbures font ner tie & régulières 2. 
ghaque come, au fortir de la tête, s'étend à 
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fapportent; la partie poftérieure du Corps ; % 


quoique moins groffe que l'antérieure, n’en 
ëft pas plus élégante; les hanches font trop 
plates , trop larges, & terminées de tous côtés 
par des éminences trop groffes , de forte qu’il 
n’y a aucun arrondiflement dans la croupe, 
& pour peu que l'animal foit amaïgri, ‘il 
femble que les os vont fe faire jour à travers 
Ja peau, & s’il marche, l'on croit voir fon 
fquelette en mouvement. ne. 


Cependant un taureau, tel que celui qui 
eft repréfenté pl xX1V, doit pafler pour un » 
bel añimal; ce n’eft que par comparaifon avec » 


d’autres animaux, & peut-être avec notre 


propre corps, que nous y trouvons des dé- … 


fauts; mais ces prétendus défauts doivent 
difparoître aux yeux du Naturalïfte. Il com- 


pare le corps maffif du taureau à celui de. 
l'éléphant & du rhinocéros', que la Nature 


refufe à nos climats; il admire dans ces grandes 


males vivantes, la toute-puiffance du Créateur : 
qui les fait mouvoir, & en les obfervant à. 
l'intérieur, il reconnoît l’Intelligence fuprème « 


ui a fù former des organes différens dans di 


verfes efpèces d'animaux : nous allons expofer : 
un bel exemple de cette variété, dans la 
defcription des parties intérieures du bœuf, : 
dont les organes de Ia digeftion diffèrent 
beaucoup de ceux qui fervent à cette même. 
fonction dans le cheval & dans l'âne qui ont , 


déjà été décrits. | 


“ 
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+ Le bœuf qui a fervi pour la defcription 
des parties intérieures du corps, à l’exception 
de celles de la génération, avoit fix pieds 
neuf poucés de longueur mefurée en ligne 
droite, depuis le bout du mufle jufqu’a 
lorigine de la queue ; Ta longueur de la tête, 
depuis le bout des lèvres jufque derrière les 
cornes, étoit d’un pied fept pouces, & la cir- 
conférence, prife au deflus des yeux & devant 
Jes cornes, de trois pieds deux pouces; le 
cou avoit un pied & demi depuis Pomoplate 
_ jufqu’à l'oreille ; la hauteur de ce bœuf étoit 
. de trois pieds dix pouces depuis terre jufqu'au 
garrot, & de trois pieds onze pouces depuis 
le bas du pied jufqu’au deflus de Ia hanche; 
le corps avoit cinq pieds. deux pouces de cir- 
conférence derrière les jambes de devant, fept 
pieds au milieu du corps à l'endroit le plus 
gros, & {1x pieds un pouce devant les os des 
cuifles & des hanches : il pefoit environ fix 
cents livres felon l’eftime du boucher. 

A louverture de l’abdomen, ona vü que 
l’épiploon :s’éteñndoit. fur tous les inteftins 
_ juiqu'à la vefie. létéout 

Le taureau diffère beaucoup du cheval & 
de l'âne, par les pärties auxquelles on a donné 
le nom d'effomac : on en diftingue quatre 
dans le taureau; ils font repréfentés pl. xy 
7 XVII, fig. 1, après avoir été débarraflés 
de leurs adhérences, & étendus’autant qu’il 
a.été poflible, fans les féparer ls uns des 
VY 
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autres ; ils font vûs par-deflous pZ XV, fig, $, 


& par-deflus pl XVir, fig. 1; le premier 
eftomac / A, pl XV 7 XVII, fige), 
c’eft-à-dire, celui auquel lœfophage / B) 
aboutit, eft le plus grand de tous, on l'appelle 


Ja panfe , V'hérbier où la double ; on a donné : 


au fecond /€) le nom de réfean où bonnet : 
ce n’eit, à dire vrai, qu'une continuation du 
premier, il eft fitué au côté droit de fa partie 
antérieure ; le troifième / 1) eft bien diitin- 
gué des deux premiers, & n’y communique 
que par un orifice aflez étroit; ce troifième 
eftomac eft nommé le févillet, le millet, 


mellier où pfeaurier ; left plus grand que le ! 


bonnet & plus petit que la caïllette /E), 
qui eft le quatrième eftomac, auquel on a 
auffi donné le nom de franche-mulle, 

La panfe occupoit la plus grande partie de 
Pabdomen , princip1lement du côté gauche; 
le bonnet étoitrentre la panfe & le ‘centre 
nerveux du diaphragme, en partie fous la 
portion antérieure de la panfe, & en partie 
fous la portion antérieure du feuillet qui fe 
trouvoit placée au côté droit de la panfe der- 


rière le foie, en partie fur la portion droite \ 
du bonnet, & en partie fur la portion anté- 4 
rieure de la caïllette ; celle-ci étoit fituée au | 
côté droit dela panfe, & s’étendoit en avant ! 


fous le feuillet par fa partie antérieure. 


‘Le duodenum s’étendoit en arrière jufqne | 


dans le flanc drait, le jejunum & Vileum | 


; du Taureau, : : 
#aifoïient Jeuis circonvolutions derrière & au 
côté, droit de la panfe fous le cœcum, qui 
s’étendoit tranfveïfalement de droite à gau- 
che dans les, régions iliaques & hypogaftri- 
que; le colon. occupoit le côté droit & for- 
moit plufieurs circonvolutions prefque ovales, 
qui étoient pelotonnées enfemble , enfuite 
après avoir fait quelques contours aflez longs, 
ils aboutifloient au cœcum. £ 

La panfe du bœuf que nous décrivons 
ayant étéenflée, a préfenté une forme très- 
irrégulière, elle étoit aplatie en deflus. & 
. en deflous ;; &: arrondie dans fa circonfé- 
rence, excepté à la partie poftérieure, où 
il y avoit. deux convexités, l’une CE 
PlXV , fig: 1):à droite, .& l'autre /G) 
à gauche; elles étoient féparées par une 
{ciflure profonde de fix pouces, qui fe pro= 
Jongeoit à droite & à gauche fur la bafe de 
chaque convexité; celle du côté droit étoit 
la, plus groffe ; elle avoit trois pieds. neuf 
pouces de circonférence à la bafe, & l’autre 
feulement deux pieds onze pouces; la cir- 
cohférence du. corps. de la panfe étoit de fix 
pieds dix. pouces, il avoit deux pieds & 
demi de largeur, un pied & demi de hau- 
teur, & deux pieds & demi de longueur de . 
devant en arrière, depuis le bonnet /C ? 
jufqu'auvbout de la convexité [G:) du côté 
gauche; la circonférence longitudinale, qui 
pañloit en devant auprès de l'infertion de l’œ 


Gy 
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fophage (B) & en arrière fur le fommet de $ 


la grofle convexité /W) , étoit de fix’ pieds 
deux pouces; une autre circonférence paral= 
lèle à celle-ci, qui étoit prife à neuf pouces 
de diftance du côté gauche; & qui pañloit 
par conféquent en devant à neuf pouces de 
diftance de l'œfophage, & en arrière fur le 


milieu de Ja convexité /G) du côté gau= 


che étoit de fix pieds un pouce: on diftin- 
guoit dans la panfe une efpèce de cou / A), 
il étoit formé par la païtie antérieure du côté 
droit, qui étoit féparée du refte de la panfe 


| par une fiflure / Z) dont les côtés étoient 


rapprochés & maintenus les uns contre les 
autres par un tiffu cellulaire; ce tiffu ayant 
été déchiré on a reconnu que la fciflure 
avoit dix pouces de profondeur, & qu’elle 
s’étendoit obliquement de droite à gauche 
& de devant en arrière; la circonférence du 
cou de la panfe étoit de trois piedsthuit 
pouces; le bonnet {€) avoit un pied & denri 
de longueur en ligne droite, & deux pieds fept 
pouces de circonférence à l’endroit le plus 
gros ; la plus grande circonférence du feuillet 
(D) étoit de trois pieds cinq pouces ;  & 
la petite de deux pieds onze pouces; a cail- 
lette { E) avoit la forme d’une poire, Ia 
circonférence longitudinale du corps de la 

oire étoit de trois pieds neuf pouces, & 
LA circonférence tranfverfale de deux pieds 


# demi à l’endoit le plus gros; le cou avoit 
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dix pouces de longueur ,' fa: circonférence 
auprès du corps de fa caillette étoit de neuf 
pouces & demi; plus loin le cow fe dilatoit 
& formoit une poche /Æ) qui avoit un 
pied deux pouces de circonférence; enfin 
- celle du pylore / L) n’étoit que de cinq 
pouces , & celle de l'œfophage / B) de quatre 
pouces & demi auprès de la panfe. 

La panfe ayant été ouverte dans le contour 
de fa grande circonférence, on l’a féparée en 
deux pièces, dont l’une /pl x y1, fig. 1) 
“repréfente les parois inférieures de la panfe 
. vûe au dedans; & l’autre { fig. 2 ) les 
parois fupérieures vües aufli au dedans: on 
reconnoït dans ces deux figures l'œfophage 
(A, fig. r © 2), la grofle convexité /B) 
& la petite {C), on y diftingue aïfément 
les rebords (D £F) qui font épais & 
d'une confiflance un peu plus ferme que 
celles du refte de la.panfe; ils font revêtus 
d’une membrane nue & d’une couleur de 
blanc fale & jaunâtre, de même que les 
endroits (G H, fig. 2) des parois fupé- 
rieures de la panfe, tandis que les autres 
endroits {voyez pl XVI, fig. 1 €T 2j ér 
la partie A À de la fig, 2, pl XviL), 
& principalement fur les parois fupérieures , 
font garnis d’un très-grand nombre de pa- 
pilles oblongues & fort minces , dont les plus 
alongées ont jufqu’à cinq pouces de longueur, 
& environ une ligne de largeur ; ces papilles 
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font pofées fort près les unes des autres, de 
façon qu'elles cachent entièrement la mem- 
brane à laquelle elles tiennent; elles font 
. revêtues, de même que cette membrane, 
par une forte de velouté fort mince & fort 
tendre qui les enveloppe & qui leur fert de 
gaine; cette membrane veloutée eft brune, 
elle s’enlève aifément, & lorfqu’on la fépare 
de la membrane qui eft deffous, on voit les 
papilles qui tiennent à cette feconde membrane 
fortir de la membrane veloutée comme d’au- 
tant de gaines; ces papilles font fort. étroites 
& fort fouples en lortant de leurs gaines. ; 
Le bonnet (C, pl XV 7 XVH, fig, 1) 
n’eft diftingué dela panfe { A), comme 
nous l'avons déjà dit, que par. un rétré- 
ciffement qui avoit un pied huit pouces de 
circonférence, & qui eft {1 peu marqué, 
qu’on ne fe feroit pas fans doute :avifé de 
diftinguer le bonnet de la panfe pour en 
faire un eftomac féparé, & qu'on ne l’auroit 
au contraire regardé que:comme un: pro- 
longement de [a panfe, fi fes parois inté- 
rieures (7, pli XVI, figures 1 7 2; 7 B; 
pl'xvVir, fig. 2 ) n’étoient conformées 
bien différemment de celles de la panfe; au 
lieu de papilles, on voit fur les parois | 
intérieures du bonnet, une forte de: ré- | 
feau formé par des cloïfons minces, qui 
ont jufqu’à quatre lignes dehauteur (figure ? ) 
où l’on a repréfenté une portion des parois | 
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_ intérieures du bonnet plus en grand que dans 
la figure 2) ; ces cloifons fe croifent de façon 
qu’elles forment différentes figures, qui ont 
quatre, cinq ou fix faces; il ya, dans les plus 
grandes de ces figures , jufqu’à un pouce de 
diflance entre les deux côtés oppolés; la plu 
part font encore partagées par des cloifons 
moins élevées & dirigées en différens fens. 
L'aire de ces figures eft parfemée de pe= 
tites papilles, les cloïfons font cannelées de 
haut en bas & hériffées de papilles, & le 
bord de la cloifon eft dentelé; l'aire de 
, toutes ces figures, les papilles, les cloïfons 
& les dentelures font revêtues, comme les 
papilles de la panfe , par une membrane brune 
qui eft fort mince, & qui s’enlève aifément. 
Toute bizarre que paroïfle cette conforma- 
tion intérieure du bonnet, ce n’eft cependant 
pas ce qu'il y a de plus intéreffant dans cet 
eftomac, la gouttière [/C D , planche XV11, 
gure 2) qui fe trouve à fa partie 
 fupérieure, & qui s’étend depuis l’œfophage 
(C) jufqu'à Porifice {D) du troifième 
eftomac, mérite beaucoup plus d'attention, 
cette gouttière a huit pouces de longueur ; 
fes bords latéraux font formés par une forte 
de bourrelet revêtu de papilles; le demi- 
canal de la gouttière a troïs pouces de lar- 
 geur, lorfqu’il eft étendu tranfverfalement, 
au point de n'avoir plus aucune concavité; 
äl y a quelques petites flries qui s'étendent 
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Jongitudinalement fur fes parois intérieures ; 
qui font bordées de papilles; on en voit de 
groffes du côté du feuillet, elles font blanches, 
coniques & pointues, & elles ont deux lignes 
de hauteur & environ une ligne de diamètre 
à la bafe: on regarde ce demi-canal comme 
une continuation de l’œfophage, & on croit 
qu'il peut fe fermer en fe contractant, & 
qu’alors fes bords étant rapprochés lun de 
l'autre dans toute leur longueur, ils forment 
un canal entier & continu depuis lœfo- 
phage jufqu’au troifième eftomac; l’orifice 
qui communique du fecond au troifième & 
qui termine le demi-canal , a environ deux 
pouces de diamètre. 


L’organifation du troifème eftomac paroît 
encore plus extraordinaire que celle du fe- 
cond ; Îa partie qui s'étend en ligne droite . 
depuis l’orifice / A, pl XVIIT, où l’on a : 
repréfenté le feuillet & la caïllette ouverts & | 
vûs dans l’intérieur) qui communique dans 
le bonnet jufqu’à l'endroit du rétréciflement 
(BB } quieft entre le feuillet, & la caillette | 
n’a pas plus de cinq pouces de longueur. 

On y voit intérieurement deux plis {C) : 
en forme de ftries, qui s'étendent d’un : 
bout à l’autre, & fur lefquels il y a des! 
papilles coniques & pointues, comme celles M 
dont nous avons déjà parlé: ces plis font à 1 
un pouce de diflance l’un de l’autre, à côté k 
de chacun on diftingue de part & d’autres 
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l'origine d'autres plis qui fônt auffi hériffés . 
de p’pilles pointues ; ils s'élèvent & devien- 
nent plus larges à mefure qu’ils fe prolon- 
gent fur la paroi du troifième eftomac; leur 
plus grande largeur fe trouve dans le milieu 
de cet ellomac, & diminue peu à peu, à 
mefure qu'ils approchent du quatrième : on 
A comparé avec raifon ces plis aux feuillets 
d'un livre, car c'eft autant de lames pla- 
cées à quelque diftance les unes des autres ; 
elles font faites en forme de croiïflant, dont 
le bord convexe tient aux parois de l’efto- 
mac; ces feuillets font de différente largeur, 
il y en a de très-larges, de moyens & de 
petits; les plus larges / D). ont neuf à dix 
pouces de largeur, celle des moyens /£) 
n'eft que de quatre à cinq pouces, & enfin 
la largeur des petits /7) eft feulement d’un 
pouce; de forte que fi lon füuppofe que les 
deux parties / G H) du troïfième eftomac 
fuffent appliquées l’une contre l’autre, comme 
dans l’état naturel, le petit feuillet / F) fe 
trouveroït entre Îles deux feuillets moyens 
(EE), & ces trois feuillets, c’eft-à-dire, le 
petit (Æ) & Îles deux moyens / Æ Æ) feroient 
entre les deux grands feuillets {D D) , & ainfi 
de fuite pour l’arrangement de tous les autres. 
On ne peut voir dans le refte de la figure, 
que la partie intérieure des grands feuillets 
(ITI1), les autres font cenfés être pofés 
en deflous : nous en avons compté vingt 
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quatre grands, & entre deux, grands il y er 
a un moyen & deux petits, un de chaque 
côté du moyen, ce qui fait en tout vingt- 
quatre moyens & quarante-huit petits , de 
forte que le nombre total eit de quatre-vingt- 
feize : ce nombre de feuillets s’eit trouvé le 
même dans deux individus fur lefquels, je 
les ai comptés , ils font parfemés fur toute 
Jeur face de papilles coniques & pointues 
de différentes groffeurs ,  & revêtus d’une 
membrane veloutée fort mince & un peu 
adhérente. LÉ 
On voit auffi au dedans du corps de la 
caillette, des replis [KA KÆ) de différente 
grandeur, qui s'étendent longitudinalement 
& qui forment des finuofités ; les plus grands 
de ces plis ont jufqu’à trois pouces de Jar- 
geur , ils font de conüftancé fort molle, .& 
placés beaucoup. plus loin les uns des autres 
que les feuillets du troifième eftomac : il n’y 
a dans la poche / Z) qui forme le cou 
de la caiïllette, que des rides difpofées en 
différens fens ; cet eftomac eft revêtu en : 
entier par une membrane molle & veloutée, 
dont il fort une liqueur épaifle, 
J’ai trouvé au mois d'avril dans la panfe 
& dans le bonnet de tous Îles bœufs dont 
j'ai fait ouvrir les eftomacs, des vers { planche 
XVI, figure 3) dont la figure ne diffé- 
roit pas beaucoup de celle des vers coni- 


ques qui font dans l'eflomac du cheval &". 
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de l'âne; ceux que j'ai vûs dans la panfe 
du bœuf avoient une des extrémités du 
corps fort petite en comparaifon de l'autre, 
ils étoient courbés & de couleur rougeâtre ; 
les plus grands avoient quatre à cinq lignes 
de longueur , deux lignes de diamêtie au 
gros bout, & une ligne au petit ; on voyoit 
un orifice à chaque extrémité de ces vers, 
celui du gros bout étoit le plus large , & 
communiquoit dans une cavité où l'on dif- 
tinguoit quelques organes qui .ne doivent 
point être décrits ici, il fufft de dire que 
ces vers étoient lifles & unis; Hs fe tenoient 
cantonnés entre les papilles de Ja panfe & 
dans les cellules du bonnet, j'en ai compté 
jufqu’à près de cent dans un feul bœuf, la 
plupart étoient dans la partie de la panfe 
qui eft la plus prochaine du bonnet. 
Les inteftirs grêles avoient cent quatorze 
pieds de longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcum ; la circonférence du duodenum du 
_ côté du pylore étoit de fept pouces, celle 
du jejunum d'environ quatre pouces & demi, 
de même que celle de Fileum qui alloit 
cependant jufqu'à cinq pouces dans quelques 
endroits. 

Le cœcum avoit deux pieds & demi de 
_Jongueur, & un pied deux ou trois pouces 
de circonférence , fon extrémité étoit arron- 
die ; le colon étoit auffi gros que le cœcum 
à l'endroit où il touche cet inteflin, mais 
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fa groffeur diminuoit peu à peu jufqu’à Ja 
diftance de quatre pieds, où il n’avoit plus 
que quatre pouces de circonférence ; il de- 
venoit plus gros à deux pieds plus loin, & 
fa circonférence étoit de fix pouces ; fa 
groffeur varioit auffi dans toute fon étendue, 
& alloit jufqua fept pouces & demi du 
‘côté du rectum; ce dernier inteftin avoit 
jufqu’a feize pouces de circonférence lorf- 
qu’il étoit bien enflé ; la longueur du colon 
& celle du re“lum prifes enfemble étoient 
de: trente-quatre pieds, auxquels il faut 
ajoûter celle des inteftins grêles, qui étoit 
de cent quatorze pieds, pour avoir la lon- 
gueur du canal inteltinal en entier ,. qui étoit 
de cent quarante-huit pieds , non compris le 
cœcum. dé 
Le foie eft placé du côté droit, il eft dif- 
tingué en trois lobes, deux grands & un 
petit : les deux grands font-l’un à côté de 
l’autre, le petit eft fitué fous la partic pofté- 
rieure du grand lobe droit, touche au bord 
antérieur du rein, & en porte l'impreffion 
de même que le grand lobe droit. Il y à 
entre les deux grands lobes , au deflus de 
la face poftérieure du foie, une éminence 
que l’on pourroit prendre pour un quatrième 


lobe : le foie avoit un pied & demi de 


largeur de droite à gauche, & dix pouces 


dè hauteur; Ta plis grande épaifleur étoit 


de deux pouces & demi, & le poids 
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de huit livres; la couleur de ce vifcère eft 
moiratre; la véficule du fiel s'étendoit de 
cinq pouces au-delà des bords du foie, 
_& eile formoit une poche qui avoit envi- 
ron fept pouces de longueur, quatre pouces 
. de largeur, & un pouce neuf lignes d’é- 
paifleur; la liqueur du fiel étoit limpide 
& de couleur orangée très-foncée, il y en 
avoit de la pefanteur de près d’une livre trois 
EONnCES. 74 

J'ai vü dans le foie du bœuf des vers 
parfaitement reflemblans à ceux que j'ai 
trouvés dans le foie de l’âne, & dont if a 
été fait mention dans la defcription de cet 
animal; mais les foies dé bœuf ne paroïf- 
foient pas auffi fains que celui de l’âneffe 
où il y avoit des vers, ils renfermoient des 
matières ofleufes, &c. 

La rate eft fituée-fur la partie gauche de 
Ja panfe , & s'étend obliquement de derrière 
en devant & de haut en bas ; elleavoit un 
pied huit pouces de longueur, cinq pouces 
de largeur & un pouce d’épaiffleur dans le 
milieu ; fes deux extrémités étoient arron- 
dies & prefque femblables ; elle pefoit deux 
livres & une once, elle étoit d’une cou- 
leur grife au dehors & d’un rouge noirâtre 
au dedans. 
_ Le pancréas avoit la figure d’un lofange 
dont les angles latéraux fe prolongeoient & 
 formoient de chaque côté une branche 


>. 
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affez longue, celle qui étoit à droite abous 
tifloit au duodenum; le pancréas n’avoit 


leur. 
Les reins étoient compofés de plufieurs 


tubercules , & paroifloient divifés en plus 
fieurs parties ; le rein droit étoit plus avancé 
que le gauche; il avoit environ fix pouces 
de longueur , trois pouces de largeur & 
deux pouces huit lignes d'épaifleur à fà 
partie poitérieure ; le rein gauche n'étoit 


jas fi large à fa partie antérieure , mais au 


refte il reffembloit au rein droit. Voyez Les 
reins du veau ; planche XXII ; figures 
1 OT 2, À 


Le centre nerveux du diaphragme avoit 


de neuf lignes dans fa plus grande épait- 


un pied fépt pouces de largeur dans le mi- : 


lieu , cinq pouces depuis la veine cave jufqu'à 
fon bord vis-à-vis le fternum, & fa plus 
grande longueur de haut en bas & de devant 


en arrière étoit d’un pied & demi; la partie ! 


charnue avoit cinq pouces de largeur du côté. 


gauche, fept pouces du côté droit, & cinq 
pouces entre la pointe du centre nerveux & 
le fternum. | 
- Le poumon droit étoit diftingué en quatre 
lobes, dont trois étoient rangés de file ; 


” celui du milieu fe trouvoit le moins grand, 


& l’antérieur étoit échancré profondément 
& prefque divifé en deux parties ; le qua- 


‘ trième lobe étoit le plus petit de tous ; - 
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il tenoit au lobe poftérieur; il n’y avoit 
dans le poumon gauche que deux lobes, 
dont l’antérieur étoit prefque féparé en 
deux parties par une échancrure profonde 
comme celle du lobe antérieur du côté 
droit. i SA TE 

Le cœur étoit fitué dans le milieu de 
Ja poitrine, à peu près comme celui du 
cheval ; la bafe en haut & Ia pointe en bas, 
& un peu en arrière; la bafe avoit un 
pied fept pouces de circonférence, Ia hau- 
teur étoit de fept pouces depuis la pointe 
jufqu’à la naïflance de l'artère pulmonaire , 
& de cinq pouces & demi depuis la pointe 
jufqu’au fac pulmonaire ; Vlaorte avoit un 
pouce & demi de circonférence prife de 
dehors en dehors au fortir du cœur , & 
elle fe partageoit en deux branches. II ne 
fera fait mention de l'os du cœur de bœuf 
que dans Ja defcription du fquelette du tau- 
reau. | 

La langue avoit environ un pied trois. 
pouces de longueur, & cinq pouces & demi 
depuis le filet jufqu'à l'extrémité qui eft 
arrondie ; aflez épaifle ; & large d’environ 
deux pouces à quelque diftance du bout ; 
la largeur étoit de deux pouces & demi à 
l'endroit qui eft entre les premières dents . 
molaires : il y avoit fur la furface fupérieure 
de la partie antérieure de Ia langue , des 
filets pointus fort durs & dirigés en arrière ; 
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ces.filets faifoient l'effet d’une rape lorfqu’ox 
y paloit la main à rebours ; la partie moyenne 
étoit couverte de filets plus apatis, plus 
_ couchés en arrière & moins férmes ; on 
_voyoit fur les parties antérieures & moyen- 

nes quelques petits tubercules ronds, par- 
femés à quelque diftance les uns des autres ; 
‘il y avoit fur la partie poftérieure, des pa- 
pilles coniques plus ou moins larges à fa 
bafe, & plus ou moins pointues par le bout ; 
fur les côtés & fur les bords à quelque dif- 
tance de l'extrémité poltérieure il fe-trouvoit 
plufieurs glandes larges, plates & environnées 
d’un calice. 

L'épiglotte ne fe termine pas en pointe 
comme celle du cheval, mais élle eft recour- 
bée & recoquillée en arrière; les bords de 
l'entrée du larynx, formés par les cartilages 
aryténoïdes , avoient chacun treize lignes de 
longueur & quatre lignes de largeur; ils étoient 
éloignés d'environ {ept lignes à leur extrémité. 
inférieure. | 

Le cerveau avoit quatre pouces & demi 
de longueur, quatre pouces de largeur & 
un pouce neuf lignes d’épaiffeur ; {a lon- 
gueur du cervelet étoit de deux pouces deux 
lignes , fa plus grande largeur de deux pouces 
quatre lignes, & fa plus grande épailleur de 
quatorze lignes ; Je cerveau peloit treize onces 
fix gros , & le cervelet une once quatre gros 


& demi. 
Il! 
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: Iyavoit dans le taureau vivant que nous 
avons décrit, environ deux pieds de diftance 
entre l'anus & le fcrotum (1, pl, XIV) 
qui s’étendoit au deflous du ventre de la 
Jongueur d'un demi-pied; l'intervalle qui 
fe trouvoit entre le fcrotum & l'orifice 
du prépuce / A) étoit d’un pied deux 
pouces. 
.: Cet animal avoit quatre mamelons bien 
apparens & fitués au devant du fcrotum , 
deux [ L) de chaque côté de la verge & 
à un pouce de diftance l’un de l’autue : 
“cette polition, des mamelons du taureau 
-correfpond à celle des mamelles de la vache, 

eft à peu près la même que celle des 
mmamelons, de l'âne; car fi le prépuce n’é- 
toit pas plus éloigné du fcrotum dans le 
taureau que..dans l'âne, Îles mamelons du 
taureau feroient fur fon prépuce comme les 
mamelons de l’âne font fur le fien ; ou ft la 
verge de l'âne, n’étoit pas plus grofle que 
celle du taureau, les mamelons de l’âne fe- 
roïient placés à côté de la verge comme ceux 
du taureau: [a preuve en eft évidente dans 
Jes. ânons, qui n'ayant pas la verge auffi 
groffe qu'elle, doit l’être dans la fuite, ont 
les mamelons placés à côté de la verge, & 
non: pas fur le prépuce comme les ânes; de 
même le prépuce des chevaux étant plus 
ample, & à proportion plus court que celui 
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‘dés Ânes ; leurs mamelles, Torfqu'ellés font 
‘apparentes, fe trouvent placées plus en deffous 
& plus ‘près du bord du prépuce que- das 
Jes ânes. | 
Le taureau qui à férvi de fujet ‘pour les 
parties intérieures de la génération, avoit 
quatre pieds deux pouces de hauteur depuis 
terre jufqu'au garrot; la circonférence du 
‘corps, prife derrière les jambes de devant, 
étoit de cinq pieds fix pouces, il pefoit en- 
viron cinq cents livres, il avoit cinq ans 
éédemi; les parties de ha génération ayant 
été enlevées en entier, on pouvoit tirer le 
prépuce en arrière fur la verge, de dla lon- 
gueur de neuf pouces, de forte que “dans 
cet état l'extrémité du prépuce étoit à ‘en- 
vViron un pied de diftänce de Pextrémité du 
oland qui avoit trois pouces trois lignes’ de 
longueur ; le prépuce (A, bpL'-XIX 
XX, fig. 1) étant retné en avant; s’é- 
tendoit au-delà du gland de la longueur 
de dix à onze pouces ; l'extrémité /#) dù 
oland n’avoit qu'environ quatre lignes o 
diarhètre, elle étoit récourbée en deffous" 
aboütifloit à l’orifice ‘de’ l’urètre, dént le 
diamètre pris de dehors en dehors” ivétoit 
guère que d’une ligne; le gland ‘avoit une 
figure conique, & étoit un peu aplati für 
à longueur en defls & enr deffüus; fa’bafe 
PC, pl xx, fig 1), c'eft-à-die, la 
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“partie qui tenoit au corps de la verge, avoit 
“quatorze lignes de grand diamètre & un. 

pouce de petit. | | 

La verge / D) avoit deux pieds quatre 
pouces de longueur depuis la bifurcation du 
‘Corps caverneux jufqu’à l’infertion du pré- 
puce, elle étoit aplatie fur fa longueur 
comme le gland, & celle avoit 11° même 
“largeur & la même épaifleur que la bafe (C) 
du gland. APVEER 
Les téfticules étoient ovoïdes , ïls avoient 
quatre pouces & demi de longueur, deux 
, pouces quatre! lignes ‘de largeur , & un 
‘pouce dix lignes d'épaifleur; la fubftance 
intérieure étoit de couleur jaunâtre, & il 
y avoit au dedans une efpèce de noyau 
-Hongitudinal: de couleur blanclie, qui avoit 
“environ deux lignes de Jargeur & trois pou- 
ces de longueur, autant qu'on en a pû juger 
après avoir ouvert le teflicule, comme on 
peut le voir fur la planche XX, figure 2, 
où le tefticule ‘droit eft repréfenté après 
l'avoir été coupé par le milieu felon fa lon- 
gueur, & planche X XII, figure 7, où 
lon voit un'tefticule de taureau ‘expofé dans 
le même état &'plus en grand ; dans l’une 
& dans l'autre de’ces figures, le royau lon- 
gitudinal du teflicule eft marqué par la lettre 
(A) ; Pépididyme / £, pl ax XV fe Ur) 
-defcend de deux-pouces fur le bord inférieur 
“du tefticule; ilrémonte fur le bout antérieur 
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d’où il eft parti; chaque portion de l'épidi- 
dyme qui forme ce pli a fept lignes de lar- 

© geur & trois lignes d’épaïfleur; la portion 
qui fe prolonge fur le bord fupérieur f F) 
du tefticule n'a que deux à trois lignes de 
largeur; l'extrémité poftérieure de l’épidi- 
dyme déborde de neuf lignes au-delà du 
bout du tefticule, & forme un tubercule 
{G) qui a environ neuf lignes de dia- 
mètre. 

Les canaux déférens (7 H) avoient 
environ deux lignes de diamètre, excepté 
fur la longueur de quatre pouces & demi 
auprès des véficules féminales , leur diamètre 
toit d'environ cinq lignes dans cet endroit 
(11); cependant la cavité intérieure 
avoit, comme dans le cheval, à peu prés. 
le même diamètre dans toute leur étendue 
qui étoit de deux pieds quatre où cinq! 
pouces. 

Il y a deux cordons {LM , pl. XIX , Ti 
planche XX, figure 1) qui tiennent par, 
une de leurs extrémités aux premières ver: 
tèbres de la queue, & qui fe joignent au 
deffous de l’anus //V) après lavoir entouré; 
ils étoient plats & avoient quatre lignes 
de largeur & deux lignes d’épaifleur, ils. 
s’étendoient le Jong de la verge jufqu'à l’en- 
droit (O) auquel ils adhéroïent, & où, 
la verge formoit une double courbure (OP) 
en façon d’S romaine; la partie de la verge 
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qui étoit entre les deux courbures , depuis 
(O) jufqu'a {/P), avoit trois pouces de 
longueur : celle des cordons étoit de deux 
pieds depuis la queue jufqu’à l'endroit où 
ils fe joignoient à la vergé, à un pied de 
diftance de la bafe du gland; ïls s’éten- 
doient fous cette partie de la verge & s’é- 
panouifloïent fur les côtés jufqu’au prépuce, 
qui-avoit aufli deux mufcles / RS, pl. xx, 
fig. 1), lefquels s’étendoient fous l’abdo- 
men, & fe prolongoient par des parties ten- 
dineufes jufau’aux environs de l'anus; ces 
mufcles paroiflent fervir à retirer le prépuce 
en arrière. 

La veflie / T') étoit ovale, elle avoit 
un pied huit pouces de circonférence fur 
fon petit diamètre, & deux pieds un pouce 
fur le grand; lurètre avoit neuf lignes de 
diamètre pris au dedans du canal au fortir 
de la veflie ; il étoit revêtu au dehors d’un 
mufcle fort & épais , qui formoit un cylindre 
de feize lignes de diamètre pris de dehors en 
dehors; la longueur de ce canal étoit de fix 
pouces depuis la veffie jufqu’à la bifurcation 
du corps caverneux. 

Les véficules féminales /VV) font com- 
pofées de plufieurs cellules, comme dans 
homme ; chacune des véficules avoit quatre 
pouces de longueur, environ huit lignes d’é- 
païfleur & quatorze lignes de largeur, elles 
£communiquoient dans l’urêtre à lendroit 
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(X) où on voit l’intérieur de ce canal qui. 
a été ouvert, & où l’on a repréfenté des 
filets qui fortent des orifices des canaux 
déférens. :. 

: Les proftates /Y) avoient quinze lignes 
de longueur d’un côté à l’autre, & fix di- 
gnes de largeur, il fe trouvoit auprés des 
mufcles accélérateurs deux glandes [Z} 
qui avoient un pouce & demi de lon- 
gueur fur fept lignes de largeur; ces glan- 
des s'ouvrent dans l’urêtre & contiennent 
une liqueur jaunâtre, de même que les 
proftates. 

Après cet expolé des parties de la géné: 
râtion du mâle, nous paflons à celles de 
la femelle. La vache qui a fervi de fujet 
avoit environ fix ans; elle avoit été tuée à 
la fin de mai; fa longueur, mefurée en 
ligne droite depuis le muflle jufqu'à l'origine 
de la queue étoit de fix pieds neuf pouces 
& demi: la tête avoit un pied & demi 
depuis le bout des lèvres jufque derrière 
les cornes, un pied quatre pouces de cirs 
conférence prife fur les coins de la bouche, 
._& deux pieds huit pouces derrière les yeux; 
la longueur du cou étoit d'un pied fept 
pouces depuis Fomoplate jufqu’à l'oreille ; 
& fa circonférence de trois pieds quatre 
lignes prife auprès de la tête, & de quatre. 

ieds deux pouces & demi auprès des épau- 

es; le. corps avoit cinq pieds un pouce de. 
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circonférence derrière les. jambes de devant, 
cinq pieds huit pouces au milieu à l'endroit 
le plus gros, & quatre pieds onze. pouces 
devant les jambes de derriere ; la hauteur 
depuis terre jufqu'au garrot étoit de. trois 
pieds neuf pouces & demi , & de trois pie ls 
onze, pouces depuis terre jufqu'à la crête de 
Vos des iles. . 
.…Îl y, avoit deux pouces de diftance entre 
Vanus & Ja vulve,. dont la longueur n'étoit 
que de trois pouces; les quatre mamelons 
formoient un çarré par leur pofition, Îles 
deux poftérieurs étoient éloignés de la vulve 
d’un pied onze pouces, & il y avoit trois 
pouces d'intervalle entre l’un & l'autre de 
ces mamelons: les deux antérieurs fe trouvent 
éloignés de .deux pouces des poftérieurs ; & 
de quatre pouces. & demi Fun de l'autre ; 
ils avoient tous les quatre, deux pouces 
de hauteur,  &environ trois pouces de cir- 
conférence à la bafe; l’extrémité étoit ar- 
xondie & percée d'un orifice qui et. la 
bouche d’un çanal, dont le diamètre n’a 
qu'environ une ligne, mais ce canal s’élargit 
à mefure qu’il approche de la mamelle, dont 
la partie inférieure eft creufe & ne forme 
qu'une cavité au deffus de chaque mame- 
lon ; ces cavités n'avoient qu'environ un 
pouce. de profondeur depuis la bafe du ma- 
“melon jufqu’à la fubftance glanduleufe qui 
eft dans leur fond, fur laquelle il y a plufieurs 
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inévalités, elle formoit une mañle qui avoït 
dix pouces de longueur, environ huit pouces 
de largeur & deux pouces & demi d’épaif- 
feur ; elle étoit diftinguée en deux parties 
égales, une à droite & une à gauche, qui 
étoient réunies par un tiffu cellulaire; chacune 
de ces portions forme donc une mamelle qui 
a deux cavités, l’une en devant & l’autre 
en arrière, il y a un mamelon pour chaque 
cavité, & par conféquent deux mamelons 
dans chaque mamelle, mais chacun de ces 
mamelons n’a qu’un feul orifice, au contraire 
de la: jument qui n’a qu'un mamelon pour 
chaque mamelle , mais ce mamelon eft percé 
de deux orifices qui communiquent chacun 
à une cavité. II y avoit dans la vache dont: 
il s’agit, un cinquième mamelon à un pouce! 
de diftance du mamelon poftérieur du côté! 
droit en arrière , il étoit prefque auffi grand 
que chacun des autres; mais il n’avoit point! 
d’orifice ni de canal, auffi ne fe trouvoit-il: 
aucune cavité dans la fubftance de la ma-’ 
melle qui correfpondoit à ce faux mame- 
lon. J'ai vü fur des fœtus femelles les ap 
parences de fix mamelons, trois de chaque! 
côté. | 

Le gland du clitoris de [a vache que nous: 
décrivons étoit peu faillant, il formoit une: 
éminence qui avoit cinq à fix lignes de lon-s 
gueur, quatre lignes de largeur & deux! 
lignes de hauteur; Île prépuce n'étoit pass 
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apparent; il y avoit au côté inférieur du 
clitoris un petit orifice qui communiquoit dans 
une cavité aflez étendue, & de l’autre côté 
un enfoncement aflez profond. 

Le vagin avoit un pied de longueur, étant 
enflé, fa circonférence étoit d'un pied dans 
la portion qui eft au-delà de l'orifice de 
Purètre, & feulement de huit pouces fur la 
portion antérieure, qui eft la plus étroite, 
comme dans la jument; mais il y avoit 
dans le vagin-de la vache plufieurs rides lon- 
gitudinales. 

La veffe étoit prefque ronde, cependant | 
elle avoit un pied cinq pouces de circonfé- 
rence {ur fon grand diamètre, &:un pied trois 
pouces fur le petit; celle de l’urètre étoit de 
quatre pouces, & il avoit aufhi quatre pouces 
de longueur. 

L’orifice de la matrice étoit enfoncé au 
milieu d’un double ou triple rang de tuber- 
cules affez gros qui l’environnoient de toutes 
parts; l’ouverture eft ronde; le corps de la 
matrice étoit fort petit, il n'avoit que quatre 
pouces & demi de circonférence, & en- 
viron deux pouces de longueur depuis fon 
orifice jufqu’à la bifurcation des cornes; 
l'entrée ou le cou étoit moins étroite que 
dans la jument : les cornes avoient un pied 
. huit pouces de, longueur depuis le corps de la 
matrice jufqu’à leur extrémité; elles étoient 
: adoffées l’une contre l’autre, & réunies par 
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des membranes fur la longueur de neuf 
pouces, le refle fe recourboïit à côté, 
Fextrémité étoit recoquillée; chaque corne 
n’avoit que trois pouces de circonférence 
dans la plus grande partie de fa longueur, 
& feulément un demi-pouce à l’extré= 
mité. | 

:. Le tefticule étoit à un pouce & demi de 
diftance de l'extrémité de la corne; la trompe 
s'étend fur une ligne courbe qui avoit quatre 
pouces de longueur , & forme fur cette li- 
gne de petites finuofités, enfin elle aboutit à 
un pavillon : le tefticule eft de figure ovoïde 
dont le grind diamètre étoit de quatorze 
lignes, & le petit de huit lignes ; if y avoit 
fur ce tefticule de petites taches rouges & de 
bleues, les premières marquoient les traces 
des caroncules, & les autres étoient des 
véficules Iymphatiques. 

Le fœtus du taureau eft enveloppé d’un 
amnios & d'un chorion, il a-auffr une al- 
Jantoïde, mais il n'en eft pas environné 
comme le fœtus du cheval; louraque fort | 
de l’ombilic avec les vaifleaux fanguins, & 
#e prolonge dans le cordon ombilical jufqu’au 
delà de lendroit où Pamnios s’épanouït & 
s’étend de-toutes parts pour envelopper Île 
fœtus; à ce même endroit le prolongement : 
de Fouraque forme l’allantoïde, qui s'étend 
à droite & à gauche entre lamnios & le: 
chorion, & qui forme deux cornes, ou, : 
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pour aïlnfi-dite, deux poches alongées, dont 
le fond termine les deux bouts de l'allan- 
toïde: ces poches fe réuniflent à l’endroit 
de l'ouraque,. & reçoivent la lisueur qui 
en découle. Lorfque le fœtus. eft: près du 
terme, fon allantoïde «ft fort étendue; ïl 
n'eft pas facile alors de l'enfler en entier 
fans la déchirer, mais on y. parvient aifé- 
ment dans un fujet moins avancé ; &-on peut 
reconnoître par ce moyen la difpofition de 
£ette membrane; elle eft tranfparente au point 
_ que j'ai vü à travers, le fédiment de la 
_Jiqueur qu’elle contient. 1 

Après avoir trouvé dans Ja liqueur de 
Pallantoïde de l'âne un-fédinient femblable 
à l'hippomanès ;; je foupçonnai que le même 
fédiment pouvoit avoir lieu dans la liqueur 
de l’allantoïde des ruminans, & je le cher« 
chaï dans le plus gros de ces animaux: je 
fis tuer une vache pleine qui approchoit 
du -terme de fa portée; je fis ouvrir Ja 
matrice @& le chorion; dès que l'on eût 
_ commencé 3 fouffler l’allantoïde , je vis que 
_ cette:membrane: formoit à lextérieur une 
_concavité en forme d'entonnoir, & en re- 
gardant à travers j'apercüs une matière jau- 
nâtre {(A,pl XX1,.fig. 2) qui tenoit 
à une forte de pédicule /B), je ne doutai 
pas que cette matière ne füt un fédiment 
qui s’étoit attaché à l’allantoïde; alors j’ouvris 
Cette membrane, & jen détachai aifément 
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le fédiment / À, figure >) qui n'étoif. 
que collé au pédicule / 2), comme je l'ai 
expliqué dans la defcription de l'âne; il m'a 
paru de même nature que les fédimens de 
Ja liqueur de l'allantoïde du cheval & de 
Fâne; mais, pour ne laifler aucun doute; 
je fis évaporer une certaine quantité de la 
liqueur que je tirai de l’allantoïde, & il 
fe forma par cette opération un réfidu fem- 
blable au fédiment que j'avois trouvé dans 
fallantoïde. Je n’inffterai: pas davantage fur 
ce füjet, que j'ai rapporté en détail à l'Aca- 
démie des Sciences *. | HE 
: Le chorion & Famnios forment, comme 
Fallantoïde, deux prolongeméns qui s’éten- 
dent dans les cornes de la matrice, maïs ils 
n’y adhèrent pas, comme dans la jument, 
par des rugofités, c'eft'au contraire par de | 
petits placenra qui font féparés les uns des 
autres, & diftribués à différentes diftances, 
j'en ai compté jufqu'à près de cent pour un 
feul embryon; on leur a donné te nom 
de coryledon, ïls font ‘aplatis, de: figure 
ovale, & formés en'partie par la matrice; 
& en partie par le chorion;' il s'élève fur 
Jes parois intérieures de la matrice, des tu- 
bercules ovales,’ correfpondans à d’autres 
tubereules de même figure, qui fe forment 
fur la face extérieure du chorion; ces tu- 
© * Mémoires de PAcadémie Royale des Sciences, 
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bercules font appliqués l’un autour de l’autre, 
& le compofe d’un tubercule de la matrice 
environné par un tubercule du chorion, 
eft ce qu’on appelle un corylédon; chaque 
cotyledon attache le chorion à la matrice 
Jorfque le fœtus à pris un certain accroifle- 
ment; alors fr on fépare le chorion de fa 
matrice, les cotyledons fe partagent en deux 
parties, dans le moment de cette disjonc- 
tion l’on aperçoit que les tubercules du cho-+ 
rion font hérifiés de petits prolongemens, & 
que ces prolongsemens fortent de plufieurs 
cavités qui pénetrent dans les tubercules de 
da matrice; ces tubercules fe détachent na- 
turéllement lun de l'autre lorfque la vache 

met bas, & ceux qui reflent dans la ma- 
trice s'oblitèrent dans la fuite & s’effacent en 
entier. 

Pour faire voir l'intérieur de la matrice 
de la vache & les enveloppes du fœtus dans 
l'état où ‘elles fe trouvent lorfqu'il eft près 
de fon terme, ces parties font repréfentées 
planche XXI, figure r3; le vagin & Îa 
matrice font ouverts, on y peut diftinguer 
Je vagin (4), les lèvres de la vulve /BB), 
Je clitoris {/C), Vorifice de Purètre /D), 
la veflie {/E), lorifice (F) de la ma- 
trice, le cordon ombilical {G), le com- 
 mencement { 1) de l’épanouiflement de 
l’allantoïde, une portion /Z) de l'allantoide 
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qui a été foufllée, le fédiment / Z): de Ja 
liqueur de l'allantoïde vi à travers cette 
membrane, les deux cornes / 1 M) de 
. l’allantoïde qui ne fonts pas enflées au-delà 
des endroits. / VV), lamnios /0000), 
le chorion /P PP), la matrice (0 QQ), 
les tubercules de la matrice /RRR), les 
tubercules du chorion [SSS), les cotyle- 
dons à demi féparés (ZT), un tubercule 
de la matrice vûü en partie {/ VF), un 
tubercule de chorion vü en partie /X), 
les cotyledons (YF Y) vûs à travers lame 
nios, la corne gauche { Z) de la matrice, 
le pavillon (a), la trompe / b), le tef- 
ticule (/c), & enfin les vaifleaux fperma- 
tiques (d). he 
J'ai remarqué dans les embryons du tau- 
reau , que les endroits où les cornes devoient 
paroïître font marqués par une tache rou- 
geätre & par une forte d'empreinte fur I 
peau; on voit par deffous quelques filets 
qui fortent du périofte près du bord poftéz 
‘rieur de l'os frontal; l'empreinte qui dé- 
figne l’endroit des cornes eft placée plus en 
avant que dans ladulte, relativement à 1a 
pofition des oreilles; la veflie à une formé 
cylindrique, comme dans les fœtus du che: : 
val & de l'âne; les quatre eflomacs font 
fort amples à proportion de la grofleur du 
fœtus, & la capacité de la caillette.ne m'a : 
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pas paru aufli grande, en comparaifon de 
celle de fa panfe, que dans le veau dont 
je vais donner la defcription; enfin la corne 
des pieds étoit blanche, bien formée, & 
cannelée tranfverfalement autour des pieds, 
où il y a une forte de fillon affez profond 
dans le milieu du fabot à l'extérieur. 

Un veau de cinq femaines qui pefoit 
environ foixante-dix livres, avoit trois 
pieds trois pouces de longueur mefurée en 
ue droite depuis l'extrémité du mufle 
jufqu’à l'origine de la queue; la longueur 
.de’ la tête, depuis le bout des nafeaux 
_jufque derrière les oreilles, étoit de dix 
pouces, le mufle avoit huit pouces & 
demi de circonférence prife derrière les 
nafeaux, celle de la tête étoit d’un piéd 
fept pouces & demi mefurée à lendroit le 
plus gros en paflant fur la convexité qui eft 
au milieu du fommet au-delà des yeux ; 
il y avoit huit pouces & demi depuis Parti- 
culation de lépaule jufqu’à l'angle de la 
mâchoire inférieure; la circonférence du cou 
étoit d’un pied trois pouces dans le milieu 
de fa longueur ; le corps avoit deux pieds 
-quatre pouces de circonférence prife derrière 
Tes jambes de devant, deux pieds fix pouces 
au milieu du corps; & deux pieds deux 
pouces devant les jambes de derrière; les 
dernières faufles côtes n’étoient éloignées de 
Fa crête de l'os des iles que de quatre pouces; 
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Ja queue avoit un pied de longueur depuis 
fon origine jufqu’à l'extrémité du tronçon; là 
hauteur de ce veau étoit de deux pieds quatre 
pouces depuis terre jufqu’au garrot, le bras 
avoit huit pouces de longueur depuis le 
coude jufqu’au genou, le canon frx pouces 
& demi, & le refte de la jambe quatre pouces ; 
la longueur de la cuifle étoit de dix pouces 
depuis la rotule jufqu’au jarret, le canon 
avoit neuf pouces, le refte de la jambe de 
derrière quatre pouces. DES 
La pofition & la figure des inteffins & 
des cftomacs étoïient à peu près les mêmes 
que dans le bœuf qui a été décrit, ce qui 
n'a paru de plus différent, c'eft que la 
caillette dans ce veau étoit à proportion 
beaucoup plus grande que celle du bœuf, 
relativement à la grandeur de la panie, 


comme on verra par les dimenfions que je | 
vais rapporter. Le corps de la panfe / 4, » 
planche XV, figure 2) avoit deux pieds : 


quatre pouces de circonférence tranfverfale, 


& dix pouces de largeur, fix pouces de : 


hauteur, & dix pouces de longueur de de- 


pe 


vant en arrière depuis la jonétion /AÀ) du : 
bonnet /C) avec la panfe, jufqu’à l'extré- 
mité poftérieure de ce premier eftomac; cette « 


extrémité formoit deux convexités, l’une à 


droite / E ), autre "à gauche / F), par ( 


une fciffure de deux pouces & demi de 


profondeur, qui fe continuoit à droite & à . 
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#auche autour de la bafe des convexités; 
celle du côté droit étoit la plus grofle, elle 
avoit quatorze pouces de circonférence à fa 
bafe, & la convexité du côté gauche feule- 
ment huit pouces, celle-ci étoit la moins 
élevée & la plus petite; la fcifflure tournoit 
autour de la bafe de cette convexité, & en 
formoit du côté gauche une troifième / 4) 
fort grande, peu faillante, & difpofée en 
forme de cul-de-fac; le corps / A) de la 
panfe & le cou //) étoient rapprochés, 
comme dans le bœuf, & tenoient l’un à 
l'autre par an tiflu cellulaire; ce tiflu ayant 
été coupé, la fciflure s’eft trouvée de trois 
pouces & demi de profondeur, elle s’éten- 
doit obliquement de droite à gauche; le 
cou de la panfe avoit quinze pouces de 
circonférence, le bonnet /C) en avoit dix 
dans le milieu, celle du feuillet /Æ°) étoit 
de dix pouces & demi d'un bout à l'autre, 
& feulement de neuf pouces en travers, la 
caillette [L) avoit un pied & demi de 
circonférence prife dans le même fens à 
Pendroit le plus gros, & la circonférence 
longitudinale étoit d’un pied dix pouces 
prife feulement jufqu’au cou { M), qui 
avoit encore quatre ou cinq pouces de lon- 
gueur fur quatre ou cinq pouces de circon- 
férence. 
Les papilles de la panfe étoïent fort pe= 
tites, les plus grandes fe trouvoient fur a 


face. fupérieure du cou auprès du bonnet, 
& anticipoient fur le bonnet un peu au- 
delà du bord qui femble féparer ces deux 
eflomacs; dans le refte de [a panfe: les pa- 
pilles ne paroïfloient que comme des filets, 
d'environ un tiers de ligne de hauteur, ter= 
minés la plufpart par une pointe noire; dans. 
d'autres endroits on ne voyoit que des grains. 
trés-menus au lieu, de papilles ou de filets 
pointus; après avoir enlevé la membrane 
veloutée, on retrouvoit fur la membrane 
que recouvroit ce velouté les mêmes émi- 
- nences, beaucoup plus petites à proportion ; 
mais On n'y vVoyoit aucune marque noire à, 


. Ê « sé : doi 
la pointe; les cloifons qui formoient le réfeau. 


du bonnet n'avoient qu’une ligne au plus: 
de hauteur, & la plus grande diftance qu'il 
y eût entre deux cloifons oppolées n’étoit que 
de cinq lignes; les plus grands feuillets du 
troilième eftomac n’avoient qu’une ligne & 
demie de largeur, & les plus grands replis 
de la caillette un pouce. | 

La longueur des inteltins gréles étoit de 
cinquante-fix pieds depuis le pylore ju£ 
qu’au cœcum; le colon & le rectum avoient: 
neuf pieds & demi jufqu'’à l’anus, ce qui 


fait en tout foixante-cinq pieds & demi; 


la longueur du cœcum étoit de neuf pouces 
& demi; le duodenum avoit un pouce & 


demi de ciconférence dans des endroits, & 


deux pouces dans d’autres; celle du jejunum 
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étoit d'environ deux pouces; lileum n’avoit 


auffi que deux pouces de tour du côté du 


jejunum, mais il étoit plus gros auprès du 
cœcum, où il avoit jufqu’à trois pouces-de 
circonférence ; le cœcum avoit cinq pouces 
de tour, fon extrémité étoit arrondie & plus 
grofle que le refte de l’inteftin, elle avoit fix 
pouces & demi de circonférence; le colon 
étoit aufli gros que le cœcum auprès de cet 
inteftin, mais à un pied & demi de diflance 
il n’avoit plus qu’un pouce dix lignes de cir- 
conférence, plus loin il devenoit plus gros; 


Je reétum groffifloit aufli dans la même pro- 
portion, & enfin il avoit deux pouces neuf 


‘le bœuf; la longueur du foie prife 


lignes de circonférence à quelque diftance de 

fon extrémité. 
Le foie & Ja rate avoient à peu près la 
même figure & la même fituation que dans 
à droite 


‘à gauche étoit de neuf pouces, & la hau- 
-teur de cinq pouces; il avoit un pouce & 
“demi dans la plus grande épaiffeur , il peloit 


une livre cinq onces & demie, & il étoit de 


‘couleur rougeûtre : la véficule du fiel formoit 


NL + 


au deflous du bord du foie une poche dont 
la longueur étoit de deux pouces & demi, 
la largeur de feize lignes, & l’épaiffeur de 
huit lignes; Îa rate avoit onze pouces de 
longueur , deux pouces & demi de lar- 
geur, & un demi-pouce d'épaifleur dans 
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Je milieu ; elle pefoit quatre onces, fa cou+ 
leur étoit grife. | | 

Les reins étoient compofés, comme ceux 
du bœuf; de plufieurs portions en partie 
féparées les unes des autres, & arrondies; 
le rein droit / planche X X11, figure 1 ) 
étoit plus avancé que le-gauche / fig. 2) ; 
chaque rein avoit trois pouces de longueur; ! 
un pouce & demi de largeur; l’uretère / 4 ; : 
fig. rs 7 2) fort d’un baflinet /B, fig. 2) : 
qui eft le réfervoir commun auquel aboutif- 
fent tous les canaux particuliers, dont chacun 
correfpond à un des tubercules du rein & 
embrafle un mamelon: on voit aufli fur ces 
figures l'artère / C, fig. : à 2) & la veine 
émulgente (D). | 

Le centre nerveux du diaphragme avoit * 
fix pouces de largeur dans le milieu, & 
trois pouces de longueur depuis la veine 
cave jufqu’à la partie voifime du fternum; la … 
Jargeur de la partie charnue étoit la même 
fur les côtés & au deffus du fternum. 

Les tefticules étoient ovoïdes , comme 
dans le bœuf, ils avoient quatorze lignes de 
longueur & quatre lignes de diamètre; leur 
furface étoit parfemée de vaifleaux fanguins 
auffi apparens que dans le poulain; la verge 
avoit un pied trois pouces de longueur depuis 
Ja- bifurcation du corps caverneux jufqu’ à 
Fextrémité du gland; le corps de la verge ; 
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féparé de la peau , avoit quatre lignes de 
diamètre ; la veflie étoit oblongue, elle 
avoit quatorze pouces de circonférence fur 
fon grand diamètre, & huit pouces & demi 
fur le petit. 

Le thymus étoit aufli étendu que dans 
le poulain : le cœur, les poumons, &c. 
reflembloient à ces mêmes parties vûes dans 
le bœuf. 

La tête du taureau n’eit pas fr alongée 
que celle du cheval, parce que fes mâchoires 
ne font pas fi longues ; les branches de la 
mâchoire inférieure ne s'élèvent pas aflez 

pour foûtenir l’occipital & les pariétaux au 
haut de la face fupérieure de la tête, comme 
dans le cheval; l’os occipital fe trouve dans 
la face poltérieure, & les pariétaux , qui 
font très-petits , femblent être cachés au def- 
fous des cornes; c’eft l’os frontal qui termine 
la face du taureau par un bord tranfverfal 
qui s'étend d'une corne à l’autre, qui fe 
prolonge de chaque côté & entre dans les 
cornes : los frontal forme la moitié fupé- 
rieure de la face, & c’eft dans cet os que 
réfide la principale différence qui fe trouve 
entre la tête du cheval & celle du taureau ; 
Ja face de cet animal a un pied cinq pouces 
_de longueur d’un bout à l’autre, trois pouces 
,de largeur dans le bas, & fix pouces huit 
lignes à endroit des bords fupérieurs des 
-orbites. 
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La tête vüe de côté a, comme celle du 


cheval, la figure d'un triangle dont la bafe 


(AB, pl X XIII) formée par le corps 
de la mâchoire inférieure , el convexe ; 
cette bafe a treize pouces de longueur, me- 
furée en droite ligne depuis le contour /B] 
‘de la mâchoire jufqu'a l'extrémité (4) 
des dents incifives, & quatorze pouces fi 
on fuit la courbure de la convexité; l’un 
des côtés du triangle eft formé par la lon- 
gueur de la face fupérieure f AC) de la 


tête, & l’autre côté par la hauteur de a. 


face /BC) que la tête préfente étant vie 
“par-derrière; cette face eft oblonguc & ren- 
flée fur les côtés, elle a environ dix pouces 
"& demi de hauteur fur cinq pouces trois 


lignés dans le bas entre les angles de la 


‘mâchoire, fpt pouces & demi un peu au- 


* 


delà de la moitié de la hauteur, & feule- 


ment quatre pouces & demi dans le haut 
entre les cornes : l'articulation de la tête 
avec les premières vertèbres, fe trouve un 
.péu au deflus .de la moitié de la hauteur de 
_ cette face. a" | 
Si on retourne la tête & fr on la pofe 
fur la face fupérieure pour la voir par del= 
fous , ‘elle préfente une figure à peu prés 


reffemblante à celle de la face fupérieure, 
& on voit en relief l’angle que forme le. 
corps de la mâchoire inférieure : enfin fr. 


on regarde la tête du taureau par<derrière 
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‘& dans cette même potion , l’on ÿ diftingue 
une partie de la figure de tête de bœuf que 
on à remarquée dans le cheval. 
Les mâchoires ne font pas fi alongées & 
lés os du nez ne font pas fr longs ni ft 
larges à proportion que dans le cheval » Mais 
l'os frontal du taureau eft bien plus étendu ; 
la partie antérieure / 4 ) de la mâchoire 
‘inférieure eft terminée. par les dents incif- 
yes, fans qu'il y ait de menton: fà largeur 
au-delà des dernières dents incifives elt de 
deux pouces, & feulement d’un pouce huit 
Jignes à l’endroit des barres (D) qui eft 
‘le plus étroit, enfuite elle s’élargit peu à 
Peu jufqu’au contour (B) qui eft entre le 
corps & Îes branches ; ainfi cette mâchoire 
forme un angle en avant, dont des côtés | 
‘ont environ un pied de longueur depuis 
extrémité antérieure de l'os jufqu’au deffous 
‘du ‘contour des branches il n’eft pas fr ar- 
rondi que dans le cheval : lés branches ont 
€nviron cinq pouces & demi de hauteur 
‘depuis le bas ‘du contour jufqu'à l’apophyfe 
condyloïde {Æ), & environ fept pouces 
& demi jufqu'à Fapophyle coronoïde , Ja 
“mâchoire a trois pouces & demi de largeur 
‘à l’éendroît du contour des branches, & feu- 
Iéiment deux pouces au deflous de la grande 
“échancrure qui elt entre les deux apophyfes; 
des deux contours des branches font diftants 
de cinq pouces, mefurés de dehors en dehors; 
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.& les apophyfes condyloïdes , de cinq pouces 
neuf lignes. diet 
= L'ouverture des narines eft placée beau- 
coup plus bas que dans le cheval, parce que 
l'os de la mâchoire fupérieure n’a dans fa 
partie antérieure ( F) que quatre à cinq lignes 
d'épaiffeur; fa largeur eft de trois pouces, 
& feulement de deux pouces dix lignes à 
l'endroit des barres, qui elt le plus étroit; 
la mâchoire s’élargit beaucoup en approchant 
des os de la pomette, de forte qu’elle eft 
auffi avancée de part & d'autre que ces os : 
Ja tête a dans cet endroit {G) cinq pouces 
de largeur; la mâchoire ne s'étend pas juf- 
qu'aux yeux, quoiqu'elle ait fept pouces & 
demi dans fa plus grande Jongueur ; il. y à 
quatre pouces & demi de diftance entre les 
orbites {Æ) & l'ouverture des narines (1), 
cette ouverture eft oblongue de haut en 
bas, elle a deux pouces trois lignes à J'en- 
droit le plus large, & environ quatre pouces 
& demi à l'endroit le plus long; le côté 
fupérieur eft formé par. la partie antérieure 
des os propres du nez, qui avancent fur 
l'ouverture de la longueur d'environ deux 
pouces : ces 05 f L) ne forment, pas une 
pointe par leur: réunion, comimue.dans le 
cheval, mais ils font échancrés chacun par 
leur extrémité inférieure ; ils ont huit lignes” 
de largeur au deflus de cette échancrure, 
Jeur longueur totale cft d’un demi-pied, ils, 


s’élargiffent 


EC 
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s'élargiffent un peu à mefure qu'ils appro- 
chent de los frontal , à l'endroit où ils com 
mencent à y toucher, ils ont chacun un pouce 
de largeur; plus haut chaque os eft terminé 
par une pointe triangulaire, ces deux pointes 


* fe touchent par les côtés intérieurs , & forment 


dans l’os frontal une échancrure angulaire 
dont les: côtés ont environ un pouce huit 
lignes de longueur ; cependant l'os frontal 


rentre de quelques lignes entre les os propres 


Lu 


du nez à l’angle de fon échancrure. 
Les orbites des yeux ont environ deux 


pouces trois lignes de largeur & deux pouces 
deux lignes de hauteur; ils font placés, comme 


_dans Îe cheval, à côté de l'os frontal & au 
. deffous de fes apophyfes. 


-: Les cornes ont environ ‘fept pouces de 


longueur & fept pouces & demi de circon- 
#érence à la bafe; la furface extérieure eft 


 hériflée de lames annulaires fur la longueur 


de deux ou trois pouces, il y a une bande 


circulaire de couleur blancheâtre à deux pou- 


ces au deflous de la pointe; au refte, Ia 
corne eft de couleur livide ou .noirâtre - 
chaque corne eft creufe, & la cavité fe 
trouve remplie par un os de figure conique 
qui a quatre pouces & demi de longueur & 


fx pouces de circonférence auprès de los 


frontal ; celui de la corne eft creux, fa cavité 
s’étend loin dans l'os frontal, & communique 


par conféquent avec les finus frontaux. 
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Le taureau n’a de dents incifives.:qu'à 
la mâchoire inférieure, où il en à huit; 
les plus grandes, qui font celles du milieu, 
ont fix à fept lignes de largeur en devant, 
elles font minces & tranchantes; il n’y a 
point de dents canines, mais il fe trouve 
vingt-quatre dents mâchelières, douze dans 
chaque mâchoire, fix de chaque côté ; des- 
premières font éloignées: d'environ trois pou- 
ces & demi des dernières dents incifives, de 
forte que la partie de la mâchoire fupérieure 
où il n'y à point de dents incilives, a quatre 
pouces neuf lignes détendue au devant des 
premières dents molaires; ces premières dents 
font les plus petites, fur-tout celles de la 
mâchoire inférieure, qui n'ont qu’un demi- 
pouce de largeur ; les autres font plus grofles 
à mefure quelles fe trouvent placées plus 
en arrière, de façon que les deux dernières : 
de la mâchoire inférieure ont jufqu'à feïze | 
lignes de largeur; celles qui leur correfpon-. 
dent dans la mâchoire du deflus, n'ont: que 
treize lignes; celles du milieu de cette mà- | 
choite font les plus épaifles, elles ont environ! 
huit lignes, tandis que celles du milieu de. 
Ja mâchoire du deflous n’ont qu'ungdemi:, 
pouce; les plus longues de ces dents: font. 
_ élevées d'environ un pouce au dehors des, 
alvéoles, maïs celles des extrémités ne le font. 
que d'un demi- pouce; la fice extérieure! 
des dents molaires de la mâchoire fupérieure 
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a quelques fries perpendiculaires affez étroi. 
tes, mais les dents de la mâchoire inférieure 

“en ont qui font arrondies, & fi groffes 

qu'elles fe touchent, quoiqu'il n'y en ait 
que deux ou trois au plus fur la même dent: 

Ta face fupéricure de toutes ces dents cft 
traverfée par un fillon d'environ deux lignes 
de profondeur qui forme deux arêtes, ou 
par une feule arête, auffi de deux lignes de 

hauteur; les arêtes des dents du deflus entrent 
-dans les fillons de celles de deflous » & äinft 
| réciproquement. 

* L'os hyoïde du bœuf reflemble beaucoup 
“en général à celui du cheval, mais fi on 
:Pexamine en détail, on y trouve des diffé- 
“rences bien marquées; celui dont il eft ici 
queltion à été tiré d’un bœuf de grandeur 
médiocre; on y diftingue neuf os, bien fé- 
_parés par des cartilages ; les deux principaux 
pour l'étendue, ont cinq pouces un quart 
“de longueur, & cinq lignes de largeur dans 
les endroits les plus étroits; ils font plus 
“épais que ceux du cheval, & il y'a fur le 
“bord fupérieur, à peu prés dans le milieu 
-de leur longueur, une forte d’apophyfe où 
de tubercule; l'extrémité antérieure de ces 
_os eft plus large ‘que dans le cheval, & Ia 
“poftérieure eft terminée MAR EEVS prolonge- 
mens, dont l’un s'étend en bas & l’autre 
en haut, celui-ci s’articuloit avec l'os des 
itemples ; les os oblongs font, à très-peu prés, 


I i 


. 


: comparés dans cet animal à des haricots pour 
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femblables à ceux du: cheval, mais les 08. 
qui correfpondent à ceux que nous avons A 


SEE 


la figure & pour la grofleur, font beaucoup | 


plus grands dans le bœuf, car ils ont dix 
dignes de longueur, quatre ou cinq lignes de 


larecur, & environ trois lignes d'épaifleurs; 


Ja fourchette cft beaucoup plus petite que 


dans le cheval, & n’a prefque point de 
manche , elle eft compofée de trois os bien 


diftinéts, dont deux forment les branches; 


chacune eft prefque cylindrique, & a un 
pouce de longueur fur ‘deux lignes de ar- 
geur dans le milieu , l'extrémité poftérieure 
eft un peu plus grofle que le milieu, mais, 


extrémité antérieure a jufqu’à cinq lignes. 
“de largeur ; les deux branches de la fourchette. 


font éloignées l’une de l’autre de quinze lignes 
à leur extrémité poftérieure; enfin los du: 
milieu n'a que dix lignes de longueur, & 
neuf lignes à l'endroit le plus large, il forme 
trois tubercules , dont deux s’articulent chacun 


‘avec lune des branches de la fourchette, le. 
troifième , qui eft le plus gros, correfpond au: 
manche de la fourchette du cheval; peut=, 
être que dans de vieux taureaux ou dans 


de vieux bœufs les trois "os de la fourchette! 
feroient réunis & foudés, comme dans l'hyoïdes 
du cheval qui a été décrit. | AT 

La plus grande différence qui foit entres 


Jes vertèbres du taureau & celles du cheval 
Q d DR 0 
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ëft dans les fix dernières vertébres du cou ; 
le taureau en à fept, comme le cheval, mais 
les cinq dernières font moins longues, plus 
hautes & plus larges, c'eft ce qui fait que le 
cou du taureau n’a que quinze pouces de: 
Jongueur : la première vertèbre / A1): et 
fort reflemblante à celle du cheval ; les parties 
fupérieures des apophyfes articulaires font 
inclinées fur les parties inférieures, & alon- 
gées en avant d'environ cinq lignés; larti- 
culation de cette apophyfe avec la tête eft à 
peu près la même que celle du cheval; le 

trou de la première vertèbre a dix lignes de 
largeur de haut en bas, & un pouce huit 
lignes de longueur d’un ‘côté à l’autre. Les 
apophyfes tranfverfes s'étendent de devant 
en arrière de Îa longueur de trois pouces 
quatre lignés ; elles débordent en arrière de 
la longueur d’environ neuf lignes au-delà du 
corps de la vertèbre, & elles ont dans cet 
endroît environ deux pouces de largeur ; leur 
partie antérieure éft Duels plus étroite, 
-de forte que la vertèbre entière n’a au plus 
que quatre pouces & demi de largeur à fa 
partie antérieure, tandis qu'elle à jufqu'’à 
cinq pouces & demi à fa partie poftérieure ; 
Ja face fupérieure de la vertebre à deux 
pouces de longueur, & l'inférieure feule- 
ment quinze lignes; l’apophyfe de cette face 
reffemble, comme dans le cheval , à un bout 


de nez. à LE D 
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La feconde vertèbre / W) à fon pivot, 
odontoïde ,; comme dans le cheval, cette 
vertèbre cit beaucoup plus alongée que les 
cinq fuivantes, elle a trois pouces de lon- 
gueur mefurée en ligne droite depuis l'ex-. 
trémité poftérieure de l’apophyfe de la face 
inférieure jufqu’au milieu de la bafe du pi- 
vot; qui et formée par les apophyfes arti- 
culaires antérieures, mais qui n’a point d’é- 
chancrure , comme dans le cheval, trois pouces 
& demi depuis l'extrémité des apophyfes arti- 
culaires poitérieures jufqu’à l'extrémité anté- 
rieure de l'apophyfe épineufe, & quatre. 
pouces mefurée en ligne oblique depuis 
Textrémité des apophyfes articulaires pofté-! 
rieures. jufqu’au bord inférieur de la bale. 
du pivot. | Hi -# 

Les cinq autres vertèbres font beaucoup. 
moins longues que la première. & la fe- 
conde; la cinquième ([Q), la fixième [/R): 
& la feptième /S$} n’ont qu'environ un. 
pouce & demi depuis l'extrémité poftérieure: 
de la face inférieure du corps de la ver- 
tèbre jufqu’à. l’origine de la convexité de: 
la face antérieure, & deux pouces & demie 
depuis l'extrémité de T’apophyfe articulaire, 
poitérieure jufqu'à celle de lantérieure ;! 
cette dernière mefure eft la même dans lat 
quatrième vertèbre { R), mais-elle «eft de: 
près: de ‘trois pouces dans ;:la; troifièmes 
(0); qui a deux pouces de longueur fus 


% 
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Ja face inférieure du corps, de-même que 
la quatrième. 

+ La plus longue apophyfe épineufe eft, 
comme dans le cheval, fur la feptième ver- 
tébre;: elle. la dans «le taureau trois pouces 
deux ou: trois lignes de hauteur, treize li- 
gnes, dé largeur, für environ quatre lignes 

à Pendroit le plus-épais; les apophyfes épi- 
peufes des autres vertèbres du cou font 
beaucoup plus courtes, fur-tout celle de 
latroifième, qui n’a qu’un pouce; elles font 
aufli beaucoup moins larges, mais plus épaif- 

fes & prefque cylindriques; l’apophyfe épi- 
peufe de fa: feconde vertéb:e eft plus élevée 
qué dans le cheval, elle eft faite en forme 
LE crête, elle a environ quinze lignes de 
hauteur : dans fa! partie poftérieure, & feu- 
lement la moitié de cette hauteur fur le de- 
ant ; lès apophyfes tranfverfes font beaucoup 
plus groffes que dans le cheval, elles s’éten- 
dent en arrière &:en avant dans la troifième 

-& dans la-quatrième:vertèbre ,:dans la cin- 
quième: la branche füupérieure de:lapophyfe 
tranfverfe eft un peu en arrière ;: & d’infé- 

_riéure.un peu en,;avint; celles de la fixième 

-s’éterident:en: haut :&:en, bas; l’apophyfe de 
la feptième: n’a qu’une féule branche, I y 
a des apophyfes inférieures comme dans le 

- cheval, excepté dans la’ feptième vertèbre, 

: où il n’ysen.a:point du tout, &:celle de 

Ha fixièmeréflitrès-petite ;: cette vertèbre a 

| 3 L ii; 
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point d’apophyfe poftérieure inférieure dif. 
tinguée de la branche inférieure dé l’apophyfe 
tranfverfe, comme dans le cheval : le cou : 
du fquelette du taureau à quatre pouces &. 
demi de circonférence , prife fur la cinquième 
vertébre; qui eit l’endroit le plus gros; ‘car : 
il n'a qu'environ un pied à l'endroit de la 
feconde. Il paroïît, par la grandeur des apo- 
phyles des vertèbres du cou, qu’il doit être 
beaucoup plus fort que celui du cheval. 

La portion de la colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales , a deux 
pieds un pouce de longueur; il y a treize 
vertèbres & treize côtes; ces vertèbres 
reffemblent à celles du cheval; cependant 
la première apophyfe épineufe / T°) eft: à 
proportion beaucoup plus longue que dans 
ke cheval, elle à un demi-pied de hauteur; 
la feconde /V) & la troïfième / X) ‘ont 
fix pouces & demi, la quatrième /F) & . 
la cinquième / Z ) n'ont que fix pouces trois 
lignes, les autres diminuent peu’à peu jufqu’à 
la dernière /a), qui n’a ‘que deux! poucess 
la première a jufqu'à feize lignes de largeur} 
les autres font moins larges; fur-tout les . 
dernières ; de forte que la onzième !/b ), qui 
eft la plus étroite de toutes ; n’a qu’un demi- : 
>ouce de largeur à fa partie fupérieure; mais : 

dernière, qui eft la plus courte, a dix lignes : 

 de:largeur à l'endroit le plus: étroit : toutes 
ces apophyfes font plus ou moins inclinées | 


& 
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en arrière, excepté les deux dernières qui 
font pre que perpendiculaires ; le corps des 
| premières vertèbres à environ un pouce & 
demi de longueur, les autres font plus longues, 
de forte que les dernières ont jufqu'à un pouce 
neuf lignes ; la face antérieure -eft convexe, 
& la poftérieure concave: | 
* [ya huit vraies côtes & cinq faufles; 
les premières /c ) des vraies côtes ont huit 
pouces de longueur, elles n’ont que peu de 
| Courbure; la bafe du triangle qu’elles for- 
ment n'a que trois pouces trois lignes de 
longueur , & a hauteur du triangle eft d'un 
demi-pied depuis l'extrémité inférieure des 
côtes jufqu'au corps de la première vertéz 
bre; les plus longues des côtes font la hui- 
tième /d), Ta neuvième & la dixième, 
elles ont environ un pied & demi; les plus 
larges ont jufqu’à un pouce huit lignes dans 
Jeurs parties moyenne & inférieure ; les autres 
font beaucoup plusétroites ; elles n’ont qu’en- 
viron neuf lignes dans quelques endroits 3 
Ja: partie ‘inférieure des: deux premières ; 
une de chaque côté , a jufqu’à un pouce 
neuf lignes de largeur :; toutes les côtes font 
Mminces:22 M0 miss | 
Le flernum fe) du.taureau eff moins 
aplati fur les côtés par le haut , plus large 
par ‘le bas &:moins eonvexe en devant 
fur fa longueur que celui du cheval; il ef 
_compofé de féptios ; &. il à eye pouces 

: V 
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& demi de longueur : le premier os eft aplati | 
fur les côtés, il a deux pouces trois lignes 
de longueur , environ un. pouce dix lignes. 
de Jargeur de devant en arriere, & fix lignes 
d'épaitleur dans:le milieu; le fecond os eft 
p'us court ; à peu près auffi large ;: mais. 
p'us épais que le premier ,. fur-tout. à fa 
paitie poltérieure ; le troifième elt prefque . 
aufli long que le premier , mais un peu moins : 
épris & beaucoup plus large, lur- tout à: 1 
la partie poltérieure,: qui eft plus large que : 
antérieure & qui a environ: deux ; pouces 
huit lignes : le quatrième éft à peu près de 
la même figure que le troifièmie, mais ibelft 
plus mince &pluslarge à fa partie poltérieurés, 
lé cinquième reflemble au quatrième ;; mais | 
il eft plus large & plis mince; fa partie pot | 
térieure a trois pouces quatre lignes ;.cet.0s | 
m'a que neuf lignes d'épaiffeur:dans le milieu : 
celle du fixième n’eft que de-huit-igness; à | 
figure cft- à. peu près refflemblante à celle dit 
cinquième en priition contraire ; Carla partie | 
antérieure a trois pouces neuf lignes-de-lars : 
geur , & la ‘poñlérieure eft unperr-moins 
large : le feptième:os :n'a que cinq lignes 
d'épiiffeur, mais il a deux pouces quatre | 
ligne: de longueur, : deux pouces:de largeur 
en avant, & feulement un pouce trois lignes » 
‘en:arrière: : le cartilage xiphoïde {/ fl) vel à 
éffifié ,; il a un demi-pied:de longueur ;:r& : 
äbelt terminé ‘en avant par: deux branches 


h 
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#qhi tiénnnent au dernier os du’fternum , & 
«qui -ont: chacune près de deux pouces de 
dongueur.: 
2: Les deux premières côtes s’articulent avec 
a partic antérieure ‘du premier. os du {ter- 
mum ; les deux-fecondes entre. le premier & 
de cond:os;; les troifiémés entre le fecond & 
detroifième Ôs , & ainfi de faite ju fqu'aufep- 
tième os ;les feptièmes côtes s’articulent entre 
<etios & le cinquième, & les huitièmes côtes 
avec le fixième os. été 

. ttobes; vertébres lombaires font au nombre 

. dé fixe g,hi, 4, m,n) 1 elles reffemblent 


\ 


à la dernière des dorftles pour: le corps: & 
| Pôur lessapaphyfes épineufes : celles des deux 
| premicnés'ivertèbres lombaires ont ‘environ 
deuxrpouces:de hauteur, les autres font plus 
. Courtes, ladernière n’a-qu’un pouce & demi, 
| amaisrelles ‘font toites fort larges, fur-tout 
<elles de ‘la feconde & de la troifième ver- 
tébres, quiont jufqu'à deux pouces de lar- 
geur à l'extrémité, la dernière eft Ia plus 
étrbite ;\ elle wa Iqu'environ: un ‘pouce: La 
ogbeur. desrapophyfes acceñoires ‘et: dé 
: quête pouces dans la troifiéme & la quas 
triémerveñtébre;:ces apcphyles ont jufquà 
un pouce fept lignes dans lés endroits les‘plus 
darges ; celles des autres vertèbres font moins 
. Jongues:;-fur-tour dans la première & dans la 
slernière ; “léïcorps de toutesices vertèbres 4 
_envyiion wi er Te 
| vj 
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L'os facrum reflemble beaucoup à celüt 
-du cheval, il: ne paroît que comme une 
continuation de la colonne vertébrale ; cet 
os: a ‘huit pouces &: demi: de dongueur ; & 
fix!pouces trois lignes à fon extrémité 'anté- 
rieurer, mais cette extrémité ne fait pas un 
dre Conçave en devant ;,: comme dans le 
cheval , au contraire le corps de la première 
veitèbre déborde en avant, de même que 
Jes apophyfes articulaïes antérieures ; ‘il à : 
quatre trous de chaque côté, & il: paroît 
compofé de cinq fauffes vertèbres, qui ont 
chacune leur ‘apophyfe: épineufe ;: mais les 
quatre premières (0) font prefque entières 
ment foudéés les unes avec les autres, elles 
ont environ un: pouce & demi de hauteurs 
la dernière fp) eft bien féparée &n’a que 
neuf lignes de longueur & un pouce -trois 
lignes de largeur à fon extrémité: toutes ces | 
apophy!es font inelinéès en arrière ; l'extré» 
mitéide. l'os facrunr n'a que deux pouces 
neuf lignés: de lirgeurs +: 14325080) ele) 
5 "Il n'ya que treize faufles vertèbres dans 
la queue (gr ) du fquelette que nous décri- 
wons ;! mais j'en ai compté dix-huit dans 
des embryons, les fept premières du fquelette 
dont il s’agit-ont une apophyfe épineuie, | 
deux apophyfes de chaque côté & deux en : 
deffous ; ces fauffes vertèbres diminnent peu 
à peu de grofleur;: Ja ‘dernière: n’a que 


quatorze lignes de longueur :&, trois:-lignes 


% ! 


de diimètre à l'endroit le plus mince. 

* La croupe des taureaux eft bien différente 

de celle des chevaux , auffi les parties polté- 

rieures du baflin diffèrent pour la figure & 

la pofition dans ces déux animaux ; cependant 

Jes os des hanches ff) font à peu près 

femblables dans lun & dans l'autre, chacun 

de ces os forme dans le taureau une forte 

de triangle, dont la bafe eft en haut ; elle 
a environ frx pouces huit lignes de longueur, 

elle eft convexe en avant & échancrée dans 
Je milieu ; l’angle éxterne /4}, au lieu d’être 

, tronqué ; comme dans le ‘cheval , préfente 
une groffe tubérofité qui eft fort apparente 
dans les vaches maigres; Pos a huit pouces 
de ‘hauteur ‘depuis le milieu de la cavité 
cotyloïde jufqu’au milieu de l'échancrure del 
Ja bafe, & neuf pouces fr on va jufqu'à 

Fextrémité de Fangle externe ;° lintérne eft 
d'un pouce ‘moins: éloigné de la cavité 
cotyloïde : dans‘le cheval on ne trouve pas’ 
cette diérence. Le corps de l'os déla hanche 
dutaureau eft effilé , il n’a pas plus d'u 
pouce & demi de largeur à deux pouces huit 
ignes! au déflüs de la cavité eotyloïde, iF 
s'élargit'en déflus & en deflous ; lélargifle” 
ment du deflous eft à ‘proportion plus étendu 

que dans lé cheval , ‘ce qui fait que là figure’ 
de: cet os eft plus irrégulière ; a cavité 
-cotyloïdea près de deux pouces dediamètre. 

+ Les os ifchions (4) font encore plus gros 
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dans le taureau que dans le cheval, Ja branche 
qui repréfente le corps de l'os, au.lieu dêtre 
cylindrique, comme dans le. cheval, :a ena 
viron, deux, pouces de largeur dehaut. en 
bas ,. &. feulement huit lignes à l'endroit le 
Ps » & trois pouces trois. Hignes de! 
ongueur depuis. le, bord. pottérieur: de, la 
cavité, cotyloïde jufqu'à. l'extrémité poltés : 
rieure .du itrou ovalaire., : l'épine eft plus, 
arrondie que dans le, cheval ; les vraies 
branches des os ifchions font unies, -& n'en 
forment, qu'une qui,a,un pouce &. demi. dé | 
largeur dans le milieu; les. côtés extérieurs 
font parte du: trou ;ovalaire ;. les. tübérofités: 
des .0s, 1ont aufli réunies. .&. forment uné 
efpèce, de gouttière, qui, a,-environ.quatré, 
pouces, &,demi de longueur: dépuis.l'extré- | 
mité poltérieure, du. trou’ ovalaire. jufqu’à: 
l'extrémité de, cette gouttière qui eflfur-. | 
montée de chaque côté par: une grofle: tubéz, 
rofité placée au deffus-dé,l’épine;, la gouttière: 
aquatre ponces deux lignes de, largeur dans, 
le milieu, & caviron :deux ‘pouces, neuf, 
lignes de .prfondeur: l'extrémité. poftérieure: 
et échancrée de deux «pouces ignatre: lignes: 
derprofonileur,, 1& les deuxiextrémités. de, 
Féchancrure fort à-quatre:pouces & démi.de. | 
diffance melurée de. dehors «en dehors, Jes: 
bords extérieurs, ou pluftôt. fupérieirs.f ) 
de la gouttière ;. fout-beuicoup plus. conçaves,. : 
que dans. le cheval; er aoliiedesalsee: 
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& Les ospubis / y) font à peu près comme 
dans letcheval : les trous ovalaires ont trois 
pouces trois lignes de devant en arrière , & 
deux pouces. une. ligne. de largeur dans le 
milieu ; le baffin {7 a cinq pouces de 
largeur & aufli cinq pouces de hauteur, : 
+ L'emeplate (7) du taureau a-une figure 
tiangulaire, :ccmme celle du cheval, mais 
le triangle qu’elle, forme :eft plus régulier, 
parce que-les côtés fort moins conçaves , & 
que l'äpophyfe coracoïde eft moins faillante ;, 
onn y.diftingue;pas deux éminences ; ccmme 
_ dans/le cheval; Ja cavité glénoïde a-environ 
deux «pouces de. diamètre ; da longueur, de 
Fomoplate depuis le : bord :antérieur de læ 
cavité glénoidé.jufqu’à la bafe de l'os eft de 
douze pouces & demi ;. la bafe-de l’omcplate 
a fix pouces & demi; l'angle antérieur ef 
plus moufle.que l'extérieur, au contraire de 
£e qui fe trouve :dans le cheval , le côté 
poltérieur-a onze pouces & demi de longueur 
depuis d'extrémité de la bafe jufqu'au bord: 
poltérieur .de-la cavité glénoïde:;. le. ‘côté 
_ antérieur a onzé pouces & demi-depuis l'angle: 
antérieur -jufqu'au bout. de la tubérofité +: 
J'omoplate n’a que deux pouces de largeur à 
deux pouces au :deflus' du bord antérieur de 
la cavité slénoïde ; c'eft à cette hauteur que 
-commence:l'épine de Tomoplate, c'eft aufir, 
à ice commencement qu'elle :eft le: plus 
élevées, elle-à-mm pouce & demi de hauteurs 
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enfüite elle s’étend jufqu’à la bafe en s’abaife ! 
fant infenfiblement jufqu'au niveau dé cette 
bafe; l’épine ne laïfle qu'environ un quart 
de l'étendue de lomoplate à fon côté inté- 
rieur, & trois quarts à l'extérieur. : (} 
L’humerus 2) du taureau a dix pouces 

& demi de Jongueur , & cinq pouces de 
circonférence à l’endroit le plus petit; latéte 
a environ deux pouces & demi de dia- | 
mètre, mefurée en ligne droite; elle eft 
environnée en devant & un peu fur les 
côtés de trois apophyfes ; ‘dont deux font 
placées en dedans & la troifième en dehors; 
celle-ci et auffr groffe que les deux autres 
prifes enfemble, iln'y a qu’une grande gout- 
tière qui fe trouve entre les deux apophyfes 
internes; on voit une tubérofité au deffous: 
de Fapophyfe du milieu ; & une autre 
tubérofité un peu plus bas & au côté exté-. 
rieur de Ja première; la feconde corref- 
pond à celle qui fe trouve au même endroit: 
de l'humérus du cheval; la partie fupérieuré: 
de l'os à quatre pouces trois lignes d'épaiffeur 
& trois pouces dix lignes de largeur , le 
milieu du corps de Fos a cinq pouces &: 
demi de circonférence ; la partie inférieure! 
reflemble affez à celle de lhumerus du cheval, 

fi ce n'eft que la cavité qui reçoit l'olécrane: 
eft moins tournée en dehors & moins étroites. 
& que les bords des poulies font plus: élevés: 
que-dans le cheval; cetterextrémité a trois: 


ri 
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pouces de largeur, & deux pouces neuf 
lignes d’épaifleur fur le côté inférieur. 
L'’os du coude /4) eft foudé derrière l'os 
du rayon , il s’amincit en defcendant derrière 
cet os jufqu’aux os du carpe: l’apophyfe de 
Tolécrane a trois pouces & demi de hauteur, 
deux pouces quatre lignes de largeur à l’ex- 
trémité, & feulement un demi-pouce d’épaif- 
eur à l'endroit le plus mince; elle n'eft pas 
aufli concave en dedans, ni aufli convexe en 
dehors que dans le cheval: l’os du coude ne 
touche los du rayon qu’aux deux extrémités, 
 Vintervalle qui les fépare eft plus large à 
environ ‘un pouce & demi au deflous de 
l'extrémité fupérieure de l'os du rayon, ce 
qui ‘correfpond au trou qui eft au même 
endroit dans le cheval : Fos du coude du 
taureau a environ neuf lignes de largeur , & 
quatré lignes à l'endroit le plus épais. 
L’os' du rayon /ÿ ) a dix pouces de 
_ Joñgueur } mefuré fur le côté intérieur qui 
éft le plus long, parce que la partie inférieure 
de l'os eft plus alongée de ce côté que du 
côté extérieur ; il eft concave fur la longueur 
de fa face poférieure, mais Pantérieur n'eft 
pis convexe, ffce n’eft'un peu’ dans e bas ?! 
l'extrémité fupérièure de l’os du rayon eft 
aufli large à proportion que dans le cheval ; 
elle ä trois pouces de largeur; un pouce &t 
démi d’épaïffeur du côté intérieur , & feule- 
ment un pouce fur le côté extérieur; cet 
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os. eft plus large qu’épais, fa face poftérieure 
eft plus plate fur fa largeur, & antérieure eft 
un peu convexe, il a un pouce &: demi: de 
largeur dans le milieu & onze lignes d’épaif. 
_feur; l'extrémité inférieure eft terminée de 
chaque. côté par une  apophyfe. ftyloïde ; 
cette extrémité .a trois pouces de largeur & 
un pouce cinq lignes à l’endroit le plus épais, 
qui eft le milieu. in MTL 
+ Le fémur (6) a treize pouces .de lon- 
gueur, y compris le grand trochanter ,.:le 
cou de la tête n’eft pas mieux marqué que 
dans le cheval, la tête a un pouce. huit 
lignes de diamètre; le grand trochanter :pa- 
roit plus gros, moins élevé & plus épais que 
dans. le cheval; le petft trochanter eltaufñfi 
moins faillant, il n’y a point d’apophyfe au 
côté oppoié ; cet os n’elt pas courbe, on,n°y. 
reconnoît pas mieux les trois faces que dans 
le cheval , il.a cinq pouces, de diamètre dans 
Je milieu; l'extrémité inférieure reffemble. à 
celle du cheval, elle.a trois pouces trois lignes 
de largeur » & cinq pouces à l'endroit le plus 
PaSenchitas eye Le HORS 0 A 
-4 Lesxotules { 7). font terminées en pointe 
par. le. bas, elles ont. deux pouces. & demi 
de, longueur, deux pouces; moins: une ligne 
de largeur, .& quatorze lignes à l’endroit..le 
plus épais; la face antérieure eft fort inégale, 
le.côté intérieur ne forme point d'angle comme 
extérieur. 2 4630102 Ne 198 100 > CHF 
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- Le tibia /#) du taureau eft affez ref- 
femblant à celui du cheval, il a treize pouces 
de longueur, extrémité fu périeure les bords 
plus faillans, l'épine eft plus élevée, mais 
il ny a point de gouttière; la tête du tibia 
a trois pouces neuf lignes de largeur, & en- 
viron itrois pouces deux lignes à l’endroit le 
plus épais, le corps de los eft triangulaire, 
comme .célui. du cheval ; il à quatre pouces 
quatre lignes de circonférence à fa partie 
moyenne inférieure, l'extrémité inférieure 
eft à peu près femblable à celle de l'os du 
cheval, ‘quoique les malléoles foient moins 
élevées , elle à deux pouces cinq lignes d'une 
malléole à l’autre, & un pouce neuf lignes 
d’épaifleur au côté intérieur qui eft le plus 
épais. Je n’ai point vü de péroné ni aucune 
épine que l’on püût rapporter au péroné ; 
comme dans le cheval. È | 
- Le carpe /9) du taureau n’eft compofé 
que de fix.0s difpofés en deux rangs; il y 
en a: quatre dans le premier comme dans le. 
cheval, : &!feulement deux dans le fecond : 
nous fommes encore obligés de comparer les 
os du carpe & duntarfe du taureau à ceux de 
l'homme , comme nous l'avons dejà fait pour. 
le carpe & le tarfe du cheval, parce que 
ces os fontmieux connus dans l'homme que 
dansaucun des animaux. On pourroit trouver 
entre les. osedu premier: rang: du .carpe du 
taureau & ceux:de l'homme, :à peu près les 
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mêmes rapports de figure & de fituation qui 
ont été obfervés dans la defcription du caipe 
du cheval”, fur-tout pour la potion de l'os. 
du taureau qui correfpond à l'os pififorme ; 
mais ceux du fecond rang ne reffemblent 
pas même à ceux du cheval, ils font larges 
& plats, & l’interne eft plus grand que 
l’externe. 

If y a fix os dans le tarfe / 10) du tau- 
reau ; comme dans celui du cheval, maïs ils 
ne font pas difpofés de la même façon dans 
Pun & dans autre de ces animaux: des fix: 

-os du tarfe du taureau , il n’y en a que cin 
qui correfpondent à ceux du tarfe du cheval! 
le fixième eft placé au deflous de la partie 
extérieure & inférieure du tibia à côté de: 
l'aftragal, & fur la partie inférieure du cake 
caneum, à peu près comme l'extrémité infé- 
rieure du péroné, que l'on appelle dans: 
l’homme la nal/éole externe ; le calcaneum 
du taureau & l’aftragal reffemblent beaucoup: 
à ces mêmes os vûs dans le cheval: mais» 
l'os auquel on pourroit donner le nom de: 
Jcaphoïde dans le taureau, parce qu'il ef. 
placé fous l'aftragal, étend auffi fous le: 
calcaneum , & tient par’ conféquent la place 
du fcaphoïde & du cuboïde relativement à 
Thomme : reftent deux os dans le taureau , 
ui font prefque femblables à ceux du tarfe 
du cheval, que nous avons comparés-aux 06 
cunéiformes du tarfe:de l'homme. : us 
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Le caléaneum à quatre pouces neuf lignes 
de longueur, quinze lignes de largeur, & 
feulement neuf lignes à l'endroit le plus mince; 
l'os cunéiforme & le fcaphoïde pris enfemble, 
ont treize lignes de hauteur. 

Les os des canons font fillonnés fur leur 
Jongueur dans la face de devant par une 
gouttière , qui eft plus profonde fur les canons 
des jambes de derière que fur géux des jam- 
bes de devant. 

Les canons /rr) des jambes de devant 
ont fept pouces deux lignes de longueur, 
feize lignes de largeur dans le milieu, & 
“environ deux pouces quatre lignes à chaque 
extrémité, cependant l’inférieure étoit un peu 
plus large que la füpérieure; le milieu du 
corps de l'os a onze lignes d’épaifleur, & les 
extrémités quatorze lignes aux endroits les 
plus épais; la partie voifine de l'extrémité 
inférieure n’a que onze lignes. 

Les canons /12) des jambes de derrière 
ont huit pouces de longueur, un pouce de 
largeur dans le milieu de l’os, un pouce neuf 
lignes à l'extrémité fupérieure, & deux pouces 
deux lignes à l'inférieure; le milieu du corps 
. de l'os à quatorze lignes d’épaiffeur prife fur 
le bord intérieur de la gouttière qui eft le 
plus élevé, l'extrémité fupérieure a un pouce 
fept lignes d'épaifleur ; & l'inférieure feule- 
ment quatorze lignes; Îa partie voifine de 
cette extrémité n’a qu’un pouce. 
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Il y a dans le taureau, ‘derrière chacun 


des. os des canons, au côté fupérieur & ex- 
térieur dans Îles jambes de devant & au côté 
fupérieur & intérieur dans celles de derrière, 
un petit os qui n’avoit que neuf lignes de 
 Tongueur dans les jambes de derrière, & un 
pouce dans celles de devant, felon les*ob- 
fervations que j'ai faites fur deux fujets frais, 
car ces petit os manquent dans le fquelette 
dont il s’agit ici; ils ne s’articulent pas avec 
les os du carpe ni avec ceux du tarfe, ce- 
pendant on peut juger par leur fituation & 
par Jeur figure, qu'ils corrèéfpondent aux épi- 
nes des os des canons du cheval; maison ne 
trouve pas dans les os des canons du taureau 
les mêmes rapports que dans ceux du cheval, 


relativement aux os du métacarpe & du mé-. 


tatarfe des animaux à cinq doigts. 
Les os des premières phalanges /r>) de 


tous les pieds; ont un pouce onze lignes de 


longueur, leur extrémité fupérieure à quinze 
lignes de largeur dans les pieds de derrière, 
& tfeulement quatorze dans les pieds de de- 
vant; l'extrémité inférieure a quatorze lignes 


de largeur dans les osiintérieurs des jambes ” 


de derrière, & feulement un pouce dans les | 


os ‘extérieurs: cette largeur eft aufli d'un 
pouce dans tous les os des premières phalan: 
ges des pieds de devant, & celle du corps 
de l'os de dix lignes; les os extérieurs des 
jambes de derrière ont la même largeur, mais 


À 
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fes intérieurs ont un pouce de large ;:tous ces 
os ont neuf lignes d'épaiffeur au deffus de leur 
extrémité inférieure , à l’endroit le plus mince. 

I! fe trouve derrière l'articulation de chacun 
des:os des premières phalanges avec l'os du 
canon , deux os femoïdes, de’ figure fort irré- 
gulière ; ainft il y a quatre os féfamoïdes dans 
chaque pied du taureau, deux à chaque doigt. 
Derrière chaque paire d’os féfamoïdes font 
placés deux autres offelets, dont l’un eft très- 
petit, le plus gros touche aux parois inté- 
rieures de l’ergot ; le tendon du mufcle flé- 
chifleur du doigt pañle entre les os féfamoïdes 
& les offelets de l’ergot. | 

? Les os des fecondes phalanges (14) ont 
environ quatorze lignes de longueur dans 
tous les pieds, leur largeur eft de dix lignes 
& l'épaifieur de onze lignes dans les endroits 
les plus minces & les plus étroits. | 

La dernière phalange, qui eft renfermée 
dans le fabot / 5), a un pouce dix lignes 
de longueur , dix lignes à lendroit:le plus 
large, & un pouce neuf lignes à l’endroit le 
plus épais: 
I y à derrière l'articulation de l'os de la 
troifième phalänge de chaque doigt avec l'os 
de la feconde phalange, un os de forme irré- 
gulière, qui correfpond à los de la noix du 
cheval, quoiqu'il en diffère pour la figure. 

On trouve dans le cœur du bœuf, au 
deflous de la valvule figmoïde qui eft derrière 


. A 
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Voraillette droite, un os:oblong qui fuit T4 


courbure de l'entrée du ventricule gauche, 


_&'un autre os plus petit, mais à peu près « 


de même figure que le premier, a F'entrée 
du même ventricule au deflous de la valvule 
figmoïde qui eft derrière loreillette gauche ; 
le grand os du cœur, pris dans un fujet de 


grandeur médiocre; avoit deux pouces trois à 
Tignes de longueur mefurée fur la grande cour-. 
burede l'os, environ quatre lignes de hauteur, M 
& une ligne d’épaifleur fur la plus grande M 


ÿ 
Fe 


| 
| 


CRT" Se 


partie de fa longueur; le petit os n'avoit » 


u’environ un demi-pouce de longueur. 


Comme les animaux à pied. fourchu font 


plus nombreux que les folipèdes, &:que nous 


en avons encore plufieurs à décrire, nous ne. 


plaçons pas à la fuite de la défcription du 
taureau les réflexions que nous avons à faire 
fur le caractère de pied fourchu, quoique 


nous ayons fait mention du caractère de foli- 
»ède immédiatement après avoir décrit le : 


cheval ; ce ne fera donc qu'après avoir donné 
a -defcription de plufieurs animaux” à pied 
fourchu , que nous examinerons en quoi con- 


fifte ce caractère, quelle eft fa valeur, & M 


quelrapport il a avec le caractère de folipède | 


& avec celui de fiffipède. Ha) 


DESCRIPTION | 
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DESCRIPTION 
| DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
DU TAUREAU. 
MACDXXXNIL 


Sédiment de la liqueur de l'allantoïde 
. de. taureau. 


| C ETTE pièce eft confervée dans Pefprit 
de vin. 
é NPCPD'XX XIV TI € 
_ Fetus de taureau. 


Le corps eft courbé, de forte que l’épineeft 
_ “convexe {ur fa longueur; cet embryon a deux 
. pouces de longueur mefurée felon la courbure 

depuis le fommet de la tête jufqu’à l'anus ; la 
tête a quatre lignes de longueur mefüurée en 
_ Jigne droite depuis le bout du mufhle jufqu'au 
anilieu du fommet, & un pouce de circon- 
 férence prife à l’endroït le plus gros ; la 
longueur de là queue eft de quatre lignes; 

K_ 


I ome VIZLZ, 
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les jambes de devant ont quatre lignes de L 
Jongueur depuis le coude jufqu’à l'extrémité, M 


&. celles de derrière ont Îa même longueur 
depuis Ja rotule jufqu’au bout du pied; le 
ventre eft fort gros; la bouche, les yeux, 


Je pied fourchu & la queue font bien formés, « 
&c. ce fœtus eft confervé dans l'efprit de 4 


Vin. 


nude oh à de, Le De Ÿ 


Autre fatus beaucoup plus grand que le 


précédent, 


On reconnoît fur ce fœtus les marques . 
qui défignent les endroits où les cornes de- M 
votent fe former dans la füite; on voit les 
mamelons au devant du fcrotum, le filon : 
tranfverfäl qui eft autour des fabots , &c. ce 
fœtus eft confervé dans l’efprit de vin, comme 


Le précédent. 
N° C D:X L. 


. Les quatre efflomacs d'un fœtus de 4 


taureau. 


. Ces quatre efomacs ont été remplis d'ef M 
prit de vin, & ils reftent plongés dans cette : 
fiqueur; ils font dans leur fituation naturelle * 
les uns relativement aux autres. | 


; 
2 
# 
À 


n' 
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DAPUN PE DOX-E E | 

Les principaux vaiffeaux Janguins. d'un 
veau injecté, 


Cette pièce a été tirée d'un veau tout 
nouveau né ou très-près du terme, on y 
voit la plus grande partie de la trachée- 
artère defléchée, avec les principales rami- 
fications des bronches; le cœur a fa pointe 
en haut, il eft injecté, & il a environ neuf 
pouces & demi de circonférence à fa bafe, 
fa pointe cft moufle , on y voit les artères 
coronaires injeclées & colorées en rouge; 
comme toutes les autres artères de cette 
pièce, & les oreillettes injeétées & colorées 
en bleu, comme toutes les veines; on re- 
connoit bien diftinétement l'aorte & l'artère 
pulmonaire, la veine-cave & les veines pul- 
monaires, avec l’origine de leurs principales 
ramifications; ou voit l'aorte defcendante, 
& la bifurcation des iliaques qui font tron- 
quées à quelque diftance de leur origine, 
de même que les autres artères qui fortent 
de l'aorte; les artères ombilicales s'étendent 
de chaque côté de la veflie jufqu'à l'ombilic, 
on les a confervées au dehors pour faire 
voir une portion des vaifleaux du cordon 
ombilical ; l’ouraque eft injecté & coloré en 
blanc , de même que lombilic & la vellie : 
la veine du cordon ombilical pafle dans 


K ij. 
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. Pombilic avec les artères ombilicales & j’ou: 
raque ; la veine ombilicale eft prolongée 
fu dans [a veine porte, dont on a ex- 
primé un grand nombre de ramifications,. de 
même que celles des veines hépatiques ; on 
Voit auffi la veine cave defcendante, & la 
bifurcation des veines iliaques. 

Cette pièce eit attachée fur une grille de 
bois & montée fur des fils de fer; il y a 
fur la même grille deux autres pièces, une 
de chaque côté de celle qui vient d’être 
décrite, elles font de même nature, mais 
elles ont été tirées de fœtus beaucoup plus 
jeunes ; dans celle qui eft à droite la bafe du 
cœur a environ cinq pouces neuf lignes de : 
circonférence , & dans celle qui eft à gauche 
feulement quatre pouces. | 


N° CD XL TE | 

Rate de veau injelée é7 confervée dans \ 
l'efprit de vin. î 

Cette rate a été, pour ainfi dire, décharnée ! 


per la macération, & fes vaifleaux font in M 
jetés jufque dans les petites ramifications. | 


NC DEXCÈ TE LUEUR 
Rate de veau jetée 7 déchée. — 4 


 L'artère a été injectée de façon que lon 
voit fes petites ramifications ; cet aflemblage # 


du Cabinet. 221 


.de vaifleaux eft étendu fur. une portion de 
l'enveloppe de la rate. N 


na og à da à ds 


Parties difféquées fur une vache 
monftrueufe, 


Cette vache a été vûe en 174$ à Paris, 
où elle: mourut l’année. fuivante, elle fut 
difféquée par M. Suë, Démonftateur en 
-anatomie à l’Académie Royale de Peinture, 
Je monftre dont il s’agit avoit les quatre 
jambes à l'ordinaire, & une cinquième pla- 
-cée à la partie fupérieure du dos entre les 
--omoplates, & attachée par des ligamens aux 
vertèbres antérieures du dos & aux vertébres 
poftéricures du cou; cette jambe ferecourboit 
en avant & portoit près de fon extrémité 
poftérieure une tumeur de la groffeur de la 
tête d’un homme, recouverte d'un poil très- 
.court G très-blanc; cette tumeur étoit la 
partie du monftre qui paroïfloit la plus mer- 
veilleule , parce qu'on avoit trouvé moyen 
de lui donner quelque reffemblance avec 
une face humaine, en rafant le poil fur un 
efpace ovale & preportionné à l'étendue du 
vifase d'un homme, &@& en formant dans 
queiques endroits de cet efpace des éminences 
& des enfoncemens pour marquer des appa- 
rences du nez, des yeux, de la bouche, &c. 
quelque groflier que fût cet artifice, il fuffifoit 


Ki 
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“pour attirer le peuple toüjours avide du mer- 
veilleux : Ja vache étant morte, M. Suë 
ouvrit & ne découvrit rien de fingulier dans 
le ventre ni dans la poitrine, fi ce n’eft une 
_ pierre dans la véficule du fel; cette pierre 
étoit grofle comme le poing & d’une très- 
belle couleur jaune; après avoir enlevé Ia 
‘peau qui recouvroit la tumeur, que l’on avoit 
“voulu faire pafler pour une tête, il fe trouva 
des pelotons graifleux dans l’épaiffeur d’un 
kifte rempli d’une matière qui reffembloit 
en partie à du fuif, & en partie à de la lie 
de vin. 4 
On conferve au cabinet les os de la cin- 
quiême jambe, attachés paf leurs propres 
ligamens, & quelques portions des vertébres 
auxquelles cette jambe tient : on garde auffi 


les os de la jambe droite de devant, pour | 


faire voir que la cinquième étoit plus courte 
que les quatre autres, [a jambe droite a deux 
pieds dix pouces de longueur depuis l’extré- 
mité fupérieure de l'humérus jufqu'au bas 
du fabor, & la cinquième jambe n'a que 


deux pieds & demi de longueur mefurée fur « 


fa courbure, car cette jambe étoit convexe 


en deflus & concave en deffous; dans la # 
-pofition où elle fe trouvoit fur le cou de fa 4 
vache, la face poftérieure étoit en deflous & 
V’antérieure en deflus; il paroît que c’eit une 


jambe gauche de devant, cependant il n’y 4 
‘a que les doigts. & l'os du métacarpe qui M 
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figures ,& de couleur roufleâtre : la fubitance. 
de cette pierre eft dure, & blanche lor{qu'elle: 
eft entamée; elle pèfe deux gros & foïxante- 
dix grains. | 
PNG II NE VIT LA 
Egagropile de taureau, 
Elle eft prefque ronde, elle a environ 
deux pouces & demi de diamètre, elle eft 
encroûtée & lifle; fon écorce a été enlevée: 
dans un endroit où on voit le poil dont elle: 
eft compofée intérieurement : fon poids ef 
de deux onces trois gros. 


NRC X LE XC- 
ÆEsagropile de bæuf. 
Cette égagropile eft d’une figure irrégulières 
_ mais arrondie, qui à deux pouces ou deux 
pouces cinq lignes de diamètre ; elle ef fans 
croûte & de couleur grife : elle pèfe une once: 
trois gros & vingt-quatre grains. . 
NE 6 D. La 
# % ‘ : di 
Égagropiles fans croûtes, dans laquelle 
il y a du foin. 
Elle eff à peu près de figure ovoïde,. 
dont le grand diamètre a deux pouces trois: 
lignes, & le petit un pouce cinq à fept lignes; 
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fon poids eft de quatre gros & onze grainss | 
elle eft compofée d’une forte de feutre très- ; 
ferré, de couleur cendrée : on voit quantité 
de brins de foin qui paroïffent au dehors à # 
découvert, 


RUN URIEN.": CALE 
Égagropiles fans croûte 7 d'un tiffu 


lache. 


Ces égagropiles font compofées de poils 
roux peu ferrés les uns contre les autres, de M 
forte qu’en fait céder la mafle qu'ils compo- M 
fent en la preffant avec la main; fa plufpart 4 
de ces égagropiles font rondes ou arrondies, # 
il y en a d’autres qui font aplaties; les poils « 

ui forment les contours font en partie dé- 
tachés, de forte qu’on les arrache aïfément; 
elles font fort légères; pour juger de leur # 
poids par rapport à leur volume, ïl fuffit 4 
de rapporter que lune, dont le diamètre 9 
eft d’un pouce & demi, ne pêfe que deux * 
BTOS« ET 


Né CDILER ; 
Évagropiles fans croûte 7” d'un tifu À 
ferré. 4 

Elles font d’une couleur grife plus où | 


© moins foncée; il y en a quelques-unes de M 
jaunâtres ; les poils qui les compofent font ft M 
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foient bien formés: on ne peut pas diftin- 
guer les os du carpe, parce qu’ils font re- 
couverts par des cartilages & des ligamens ; 
les'os de l’avant-bras font très-difiormes, 
fur-tout celui du coude, qui eft prefque 
auffi gros que l’os du rayon & qui n'a point 
. -d’olécrane; l’os qui eft au deflus de ceux 
de lavant-bras ne reffemible en rien à un 

humérus, fi ce n’eft par la longueur & par. 
la grofleur : la loupe dont if 4 déjà été fait 
mention eft attachée par un fort ligament à 
la face inférieure dé” cet os, confidéré dans: 
l'état où il fe trouvoit fur le cou de la vache; 
Ja tumeur eft pofée du côté droit, fa figure 
eft ovale, elle a environ un pied quatre pouces 
& demi de circonférence fur fon grand dia- 
mètre , & quatorze pouces fur le petit; la 
membrane qui Ja forme eft tranfparente, on 
y voit les impreflions auxquelles on attri- 
buoit la reffemblance d'une face humaine, 
& il paroît qu'elle avoit aufli été reflerrée 
dans la partie antérieure, pour former par 
cet étranglement un cou &t un menton; au 
refte il n’y auroit rien d'étonnant quand 
les impreffions & l'étranglement feroient 
naturels, & il n’y auroïit pour cela aucur 
rapport entre cette tumeur & la tête d’um 
homme, | | 


pza  Défripton 
2NEe 1G0D- LL CINE 
Os de cœur de bœuf. 


Il y en a deux, un grand & un petif,. 
dont il a été fait mention dans la defcription. 
du taureau, ' 


N° CDXEVE 


Pierres de la véficule du fel d'un bœuf. 


Ces pierres ont été divifées en plufieurs #4 


fragmens, & il y en a de deux fortes , les 


uns font d’une fubitance denfe & life, ils. 
ont des faces concaves, qui femblent avoir: 
été formées par la rencontre d'autres pierres 
rondes ; la fubffance des autres fragmens eft- | 
groflière & inégale, mais tous font très- 


fiables, fort légers, de couleur brune, &. 


compolés de couches concentriques: cetté 4 
matière eft un peu amère & paroît n'être que: M 


du fiel épaifr. 
N° CDXE V EL 2 
Béçoard dé rein d'un beuf. 


Ce bézeard. eft d’une forme à peu prés . % 


ovoïde, fon grand diamètre eft d’un pouce. 


& le petit d'environ dix lignes; l'un des. # 
bouts de l’ovoïde eft liffle & de couleur: 4 
blancheâtre: le refte de ce bézoard eft hériflé 


de pointes & de tubercules de différentes. | 


ar. -ÿ 


: 
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pouces & demi, & le petit de trois pouces 


dix lignes; elle eft revêtue d’une écorce life: 


& jaunâtre, à travers laquelle il pañfe quel- 
ques poils ; elle pèfe neuf onces un gros &. 
quarante-deux grains. 


HN EU EY EITE 
Le fquelette d'in Taureau, 

Ce fquelette à été tiré d’un jeune füjet :: 
on y voit les joints des épiphyfes ; c'eft celui. 
qui a fervi pour la defcription du taureau. La; 
tête a deux pieds quatre pouces de’circon- 
férence, prile au devant des cornes & fur 
Jes angles des mâchoires ; la circonférence du 
coffre eft de cinq pieds; le train de devant: 
a quatre pieds trois pouces de hauteur depuis 
terre jufqu'’à l'apophyfe épineufe la plus élevée 
de toutes celles des vertébres; le train de 
derrière.a quatre pieds depuis terre jufqu'a: 
l'angle extérieur de l'os de la hanche. 

N.7 EE IX: 
Téte de vache décharnée.. 
N: C D EX: 
Tête de bœuf décharnés: 
N° CDLXIH: 
\ 3 
Trés - grande corne de bœuf. 


Cette corne vient du côté gauche, elle eff 
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courbée en dehors, & fon extrémité eff 
recourbée en avant; fa longueur mefurée 
fur le côté convexe eft de trois pieds fix 
pouces &' demi, & feulement de deux pieds 
deux pouces fix lignes fur le côté concave; 


le diamètre de la bafe eft d'environ fept # 
pouces; la groffeur diminue uniformément , M 


jufqu'à l’extrémité qui a été tronquée à l’en- 
droit où la corne a quatorze lignes de dia- 
mètre ; les bords de la bafe ont aufli été limés, 
par conféquent cette corne a été raccourcCie , 
mais de peu par la bafe, car les bords n’ont 


qu'environ une ligne d’épaifleur; elle eït . 
creufe dans toute fon étendue; les parois de * 


l'extrémité ont trois lignes d’épaifleur à l’en- 
droit où elle a été tronquée; on voit le jour 


à travers les parois dans toute l'étendue de « 


- Ja cavité, que la courbure permet de voir en 


regardant par l'ouverture de la bafe ; il ne 


paroît pas que cette corne ait été apprêtée;, 


cependant il y a un anneau de même matière \ 


qui eft à feize lignes au deffous de l'extré- 


mité tronquée & qui a fept lignes de lar- M 
geur, & environ deux lignes d’épaifleur dans 
le milieu; cet anneau n’a pas été ajoûté, car M 
on n’en vbit pas le joint, il faudroit donc » 


qu'on l’eût formé en enlevant de la fubffance 


de la corne au deffus & au deflous, mais ” 


dans-ce cas cette partie auroit été bien plus 


grofle avant que d’être travaillée, & la corne M 
- bien plus longue; la çouleur eft la même que 


à 
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bien appliqués les uns contre les autres qu’on 
ne peut pas les faire céder en Îles preffant 
avec la main, ils font collés jufqu’à leur ex- 
trémité, & dirigés en différens fens : ces 
_égagropiles font plus pefantes que les précé- 
dentes; l’une dont le diamètre eit d’environ 
deux pouces , pèfe une once un gros & demi. 


ENr'ODIAIL 


L | 
Deux égagropiles fans croûte 7 d'un 
Ces égagropiles font auffi fermes que celles 
qui font encroutées ; leur tiffu eff fi fin, que 
ce n’eit qu’en les entamant qu’on peut re- 
connoitre qu'elles font compolées de poils ; 
leur couleur eft jaunâtre; elles font rondes, 
& d'environ quinze lignes de diamètre : il 
n’y en a qu'une qui foit entière, elle pèfe 
deux gros. 
ARR D NE DE Ve 
Far | 2 3 ; 
ÆEgagropiles dont l'écorce eff inégale, 


* L’écorce de ces égagropiles eft grenue., 
tuberculeufe , pliflée & inégale, ce qui les, 
rend de figure plus ou moins irregulière ; 
cependant la plufpart font rondes ou arron- 
dies; la couleur eit brune dans les unes &. 
roufleâtre dans les autres. 
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| FN NE" DL VENTES 
Égagropiles dont l'écorce paroît double à 
dans quelques endroits. Ÿ 


… La furface de ces égagropiles eft fort iné- 
gale; l'écorce et plus élevée dans certains: 
endroits que dans d’autres, & fornre des. 
rebords qui feroient croire que ce feroit une: 
féconde écorce appliquée fur celle que l’on: 
voit au deffous de ces rebords, maïs en les 
enlevant on reconnoit que l'inégalité de l'é- 
corce elt caufée par l'inégalité de la fubltance 
intérieure : les égagropiles dont il s’agit ick 
font différentes les unes des autres, pour 
la groffeur, la figure & la couleur, il y en & 
de rondes, de plates & de figure irrégulières, 
les unes font brunes, & les autres font grifes.. 


NOCME V4 
Évagropiles dont l'écorce eff unie: 
Elles font d’un brun noirâtre ou rouffeâtres: 


les plus petites n’ont qu'environ feize lignes. 
de diamètre , @& ne pelent que quatre gros. 


N° CDLVIT 
Tres -groffe égagropile. 


Cette égagropile eft ronde & un peu apla- 
tic, fon diamètre le plus grand eft de quatre 
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celle des cornes de taureau & de bœuf: cette 
pièce pele fept livres moins un quart. 


N° CDEXIL 
L'os hyoide du bœuf. 


Cette pièce eit celle dont il a été fait 
mention däns Ja defcription du taureau ; tous 
les os qui la cempofent tiennent les uns aux 
autres par leurs cartilages. 


N° CDLXIII 
Le fquelette d'un veau monffrueux, 


Toute la partie poférieure de ce fquelette 
eft double depuis fa fixième vertèbre dorfale, 
de forte que dans toute cette étendue la 
colonne vertébrale forme deux branches, 
dont chacune eft terminée par une queue & 
Jorte un baffin & deux jambes de derrière: 
a partie antérieure du fquelette eft fimple, 
c'eft-à-dire qu'il n’y a que fix vertèbres dor- 
fales, deux  omcplates, deux jambes de 
devant, fept vertèbres cervicales, & la tête: 

plufieurs des côtes font unies les unes aux 
autres en tout ou en. partie de leur Îon- 
gueur; les fix premières vertèbres dorfales 
portent fix côtes de chaque côté, qui abou- 
tiflent en bas à un fternum, comme à l’or- 
dinaire ; les fept autres vertèbres dorfales de 
. chacune des branches dela colonne vertébrale, 


2 
2 
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dont il a déjà été fait mention, foñtiénnént 
fept côtes de chaque côté de chacune des 
branches , célle des côtés antérieurs abou- 


tiflent au même fternum que les côtes des 


fix premières vertèbres dorfales, les fept 
côtes des côtés poitérieurs de chacune des 
branches de la colonne vertébrale font diri- 
gées en arrière & aboutiffent à quelques 
fragmens d’un fecond fternum fort irrégu- 
lier, la tête de ce fquelette a frx pouces & 
demi de longueur mefurée en ligne droite, 
& un pied de circonférence prife fur les 
angles de la mâchoire inférieure & fur les 
bords poftérieurs des orbites; le train de 
devant a un pied trois pouces de hauteur 
depuis terre jufqu'au deffus des apophyles 
épineufes les plus élevées de toutes celles 
des vertèbres dorfales ; les quatre jambes de 
derrière ont chacune environ un pied quatre 
pouces & demi de hauteur depuis terre juf= 
qu'à l’angle extérieur de l’os des hanches, 


l’épine de ce fauelette monitrueux elt con 
P q 


tournée, de forte qu'il n’eft pas aifé d'en 
donner les dimenfrons. Lite 


N° CDLXIV.. 


Le fquelette d'un autre veau 
monfirueux, 
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paies excepté la tête qui ef unique; mais 
os occipital a deux trous auxquels abou- 
tiflent les deux colonnes vertébrales ; les 
vertéhres cervicales font fituées de façon que 
les apophyfes épineufes font dirigées en de- 
hors, & que la face inférieure des corps 
des vertèbres de l’une des colonnes eff 
tournée en dedans, & oppolée à la face 
inférieure du corps des vertébres de l’autre 
colonne ; les vertébres dorfales font à peu 
près dans la même fituation, de forte que: 
les côtes des côtés fupérieurs de chacune des 
colonnes vertébrales aboutiffent à un fternum 

ui eft polé en haut, & les côtes des côtés 
inferieurs des mêmes colonnes aboutiffent en 
Pas à un autre flernum qui eft oppofé au 
premier; il y a environ trois pouces de 
diftance entre les deux; Îes portions des 
colonnes vertébrales compofées par les ver- 
tébres dorfales, forment une convexité au 
dehors de chaque côté, & font éloignées 
J'une de l’autre. d'environ quatre pouces à 
cet endroit : dans cette pofition des deux 
thorax réunis én un feul, ïil fe trouve en 
haut deux omoplates, & deux jambes de 
devant, & en bas deux autres omoplates & 
deux autres jambes de devant; les dernières 
vertèbres dorfales de la colonne gauche font 
polées dans leur fituation naturelle, de 
même que le baflin & les deux jambes de 
derrière; ntais toute la colonne vertébrale du 
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côté droit & le baflin font inclinés de façon 
que la jambe de derrière du côté gauche 
eft en haut, & que celle du côté droit et « 
en bas ; l’extrémité de la mâchoire fupérieure : 
femble n'avoir pas été formée, de forte que 
la mâchoire inférieure déborde de beaucoup 2: 
en avant: on ne peut guère juger dé l'âge ! 
du fujet dont ce fquelette a été tiré, que 
par la longueur des jambes, celle du train 
de devant eft de dix pouces depuis l’extré- 
mité de la corne jufqu'au deffus des apo- 
phyfes épineufes des premières vertèbres » 
dorfales ; les trains de derrière ont dix pouces 
& demi de longueur depuis l'extrémité des : 
fabots jufqu’à l'angle extérieur des os des à 
hanches. 3 


Ni, Gb Lx ’ 


Téte du fquelette d'un veau monfirueux. M 


Elle n'a que dix pouces & demi de cir-, 
conférence prife au deffus des yeux; la. 
_ fontanelle eit fort ouverte; la tête, pofée 
fur la mâchoire inférieure, a quatre pouces * 
& demi de hauteur ; le corps de fa mâchoire 
inférieure eft fort convexe en deflous fur fàs 
longueur, & beaucoup plus à proportion, 

uil ne l’eft dans l'adulte; [a mâchoire 
Pattes. eft enfoncée à l'endroit qui fe 
trouve au deflons des os propres du nez,: 
elle eft comprimée par les cotés au devant! 


1 
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è 


du Cabinet, 235 


de cet enfoncement, & tournée à droite 
dans toute fa longueur jufqu’è à l'extrémité, 
qui n’eft pas , à beaucoup près , auffi avancée 
que la mâchoire inférieure dont l'extrémité 
antérieure eft dirigée en haut, & dont les 
dents font rangées les unes devant les autres. 


Fin du huitième volume, 
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